A SACEM (Société des Au- 

teurs et Compositeurs de 
musique) a depuis hier une 
nouvelle adhérente: Mile Mi- 
nou Drouet, 8 ans. 


Pour faire partie de cette 
honorable institution, qui se 
harge de recueillir et de ré- 
bartir les droits d'auteur, 
out candidat doit se soumet- 
e à un petit examen destiné 
prouver qu'il est bien l’au- 
eur de ses œuvres. 


On l'installe seul, dans un 
bureau, on lui remet le thème 
sur lequel il doit improviser 
ne chanson, paroles s’il est 
parolier, musique s’il est com- 
positeur, et on l’enferme. 


Dans le cas de Mlle Minou 
Drouet, l'examen prenait une 
saveur toute particulière, 
comme on peut l’imaginer. Et 
M. Albert Willemetz s'était 
ui-même dérangé pour lui 
emettre en mains propres le 
hème qu'il avait lui-même 
hoisi quelques minutes plus 
ôt avec M. Jean Rieux, vice- 
président de la SACEM : Le 
iel de Paris. 


Une demi-heure après avoir 
èté enfermée dans le bureau 
de M. Willemetz, Mille Minou 
Drouet lui tendait le poème 
de 38 lignes, hérissé de fau- 
es d'orthographe, que nos 
ecteurs trouveront en page 7, 
pu notre « envoyé spécial à 
Paris » raconte les détails de 
ette affaire. 


Si Mlle Minou Drouet conti- 
que à passer pour être inca- 
pable d'écrire ses poèmes, ses 
dversaires les plus farouches 
uront quelque mal à faire 
roire que celui-là est l’œuvre 
d'Albert Willemetz. 


AAA AA 


INVITATION 
EN ISRAËL 


JOLI VOYAGE, 
DÉTENTE ET GAITÉ ! 


à l’occasion du célèbre 


ARNAVAL 
)'ADLOY ADA 


1 26 février au 4 mars 1956 


DANS TEL AVIV 


cité du printemps et du ciel bleu 


L] 

PERBE CROISIERE AERIENNE 
EN CONSTELLATION EL AL 
Lignes aériennes d'Israel 
00,335 fr. tous frais compris 


. Programme magnifi 
7: que ! demandez 
lourd'hui même la brochure illustrée : 
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La fièvre monte en Algérie 


ES informations officielles sur les 
troubles qui ont éclaté à Tlemcen, 
en Oranie, sont très fragmentaires. 

Toutes indiquent cependant qu’une forte 
poussée nationaliste s’est manifestée dans 
ce département, qui était jusqu’à présent 
le plus calme. Le couvre-feu à Tlemcen, 
où de nouveaux troubles se sont produits, 
a été avancé à 4 heures de l’après-midi, 
et la ville est constamment patrouillée 
par des chars et des autos-mitrailleuses. 
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NARNIA 


L'état-mAjor craint une «tache insurrec- 
tionnelle» à proximité des frontières 
marocaine et espagnole, (Voir page 4.) 
@ A Paris et à Alger, on assiste à une 
offensive politique en faveur de «l'inté- 
gration ». La Fédération des maires d’Al- 
gérie, qui dispose d’une ee puissance 
politique et financière, S’est prononcée 
pour une répression plus ferme d’abord, 
et l'intégration ensuite. 

Le gouverneur Soustelle a fait, à Paris, 


un exposé, et M. Edgar Faure un long 
article dans «Le Journal de Dôle », pour 
défendre, l’un et l’autre, la politique d’in- 
tégration. 

Cependant, ils n’en admettent ni l’un 
ni l’autre les conséquences. Et ils esquivent 
la question de savoir si, cette intégration 
très marchandée et très tardive, les Algé- 
riens sont encore prêts à l’accepter. 


(Voir les textes en page 4.) 


Avec la démission du gouvernement Faure 


LA CRISE S'OUVRE 


ARDI... 


EPUIS hier après-midi, à 15 h. 45 exactement, la nouvelle 
Assemblée est souveraine : elle a définitivement approuvé 
l'élection de 351 de ses membres et peut, dès lors, 


légiférer. 


Elle se réunira maintenant mardi, à 15 heures, pour son 
premier acte politique : l’élection de son président. 


Quatre candidatures ont été 
jusqu'ici déposées. Mais la com- 
pétition se limite en fait à MM. 
Schneiter, président sortant 
M.R.P., et André Le Troquer, an- 
cien président socialiste de l’As- 
semblée. Leurs deux adversaires, 
MM. Marcel Cachin, communiste, 
et Ruf, poujadiste, ne recueille- 
ront que les voix de leurs amis, 
dans un premier tour symbo- 
lique. 

L'issue du second tour, où la 
majorité simple suffit, dépendra 
du retrait éventuel de la candi- 
dature de M. Cachin par les 
communistes, qui donneraient 
alors leurs voix à M. Le Troquer, 
comme ils l’avaient fait déjà en 
janvier 1954. Mais ce ralliement 
des communistes, jugé certain, 
au lendemain de la consultation 
du 2 janvier, à la fois pour l’élec- 
tion du président de l’Assemblée 
et pour l'investiture d’un candi- 
dat du Front républicain à la 
présidence du Conseil, paraît au- 
jourd'hui moins assuré. 

@ Aussitôt après cette élection, 
M. Edgar Faure remettra au pré- 
sident de la République la dé- 
mission du gouvernement qu’il a 
constitué le 23 février 1955, et 
que l'Assemblée a renversé par 
cent voix de majorité, il y a pres- 
que deux mois, le 30 novembre. 

Qui formera le prochain gou- 
vernement ? La désignation par 
M. Coty d'un -des leaders du 
Front républicain, c’est-à-dire de 
M. Guy Mollet ou de M. Mendès 
France, paraît probable. Chacun 
d'eux est assuré, en tout cas, par 
avance, du concours de l’autre. 
Celui qui ne sera pas président 
du Conseil sera alors chargé pro- 
bablement des Affaires étran- 
gères. Dans l’un et l'autre cas 
le cabinet sera constitué par une 
équipe limitée à une dizaine de 
ministres. 

© A la tribune de l’Assemblée, 
le jour de l'investiture, le porte- 
parole du Front républicain dé- 
finira un programme d'action 
faisant appel à tous ceux qui ap- 
prouveront ce programme pour 
lui donner leurs suffrages, sans 
exclusive. Le Front républicain 
se refuse à toute négociation 
préalable, Si cette tentative 
échouait, M. Coty se tournerait 
alors de l’autre côté et désigne- 
rait un dirigeant M.R.P. (M. 
Pflimlin) ou modéré (M. Pinay). 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


A 


Les autres pilotes-témoins également, Les 


COULLIIPOET ET REN CES LIT TT ES LION CETTE DE DEL SELS TL OL EAST ICO STEEL LES LIST TT 


16 pages 


Les tailleurs 
ont gagné le 
Rallye de 
Monte-Carlo 


© Eden accuse 
une Sté française 


« L'affaire des armes » 

rebondit : Londres s’en 

prend à une société fran- 

çaise. Le Quai d'Orsay 

proteste officiellement 
(p. 5). 


© Peron lance 
un appel 


L'ancien dictateur 
argentin publie un livre 
dans lequel il demande 
à ses partisans de sabo- 
ter le régime actuel en 
Argentine (p. 5). 


© |! brüle 
deux millions 


Un homme malade, et 
sans travail, a brûlé par ? 
erreur le billet de lote- 
rie qui lui rapportait 
deux millions (p. 16). 


© Les Kiwis font 
leurs adieux 


Cet après-midi, au Parc 
des Princes, les Kiwis 
jouent leur dernier 
match contre la France 


(p. 15). | 
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AAA NAAAANANANANAX ANA NANANAAAANNANANANANNANANANANAANANANANAANNANAN ERA ENTER EEE A AAA 


Le passage des concurrents du Rallye de 
Monte-Carlo, à Paris, s’est effectué devant 
douze contrôleurs particulièrement angois- 
sés : les six drapiers et les six tailleurs 
qui ont habillé six pilotes pour démontrer 
pen : qu'un homme peut émerger de sa voiture 
après une longue route dans un costume 
impeccable, Le champion de France René 
Cotton (photo ci-dessus) à fait, il faut le 


tissus choisis pour subir glorieusement ce 
dur traitement appartenaient tous à la fa- 
mille des « retors », lainages secs dont les 
fils ont subi plusieurs torsions, que fabri- 
quent avec des variantes diverses les six 
drapiers qui, eux, ont en tout cas gagné, 
le rallye, Un huissier en a témoigné, qui 
a regardé avec mépris les concurrents ha- 


reconnaître, une brillante apparition après à . 
3.000 kilomètres de brouillard et de ver- et ! la façon de M. Berger (photo ci- 
contre). 


ES qe 


ON Service Croisières CFT 


> 20, pl, Madeleine-8° 
XPRESS OPE, 97-93 


aresse 


Le ————— 
léphonez ou retournez ce bon gratuit) 





Cette camionnette transpor- 
tait une fortune : dix caisses 
contenant chacune 25 kilos 
d’or, soit 114 millions de 
francs. Elle a été enlevée en 
plein centre de Genève, alors 
que son chauffeur l'avait lais- 
sée en stationnement devant 
la porte de sa firme. Les 
polices suisse et française re- 
cherchent les gangsters qui, 
en quelques minutes, réussi- 
rent à transborder leur pré- 
cieux chargement et à prendre 
la fuite. 


ANA AAANAAEEAAAAANEAA ATEN AANAAAAAE ARENA ETAT AAANNARMARNA 
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S’il fallait tolérer aux au- 
tres tout ce qu’on se permet 
à soi-même, la vie ne serait 
plus tenable. 


COURTELINE. 


LE TEMPS 


La bordure méridionale des 
perturbations atlantiques inté- 
ressera progressivement les ré- 
gions au nord d'une ligne 
Nantes-Chamonix. 


@ AU NORD DE NANTES- 
CHAMONIX : Temps doux 
très nuageux ou couvert, peti- 
tes pluies éparses, surtout près 
des côtes. Températures sta- 
tionnaires. 
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Malgré les mesures policières 
Pas de traces 


des 250 kg. d’or 


volés à 


Genève 


GENEVE (de notre corresp. particulier Serge LANG). 
ES forces de police suisses sont en état d’alerte à la suite 


du vol de 250 kg. d’or enlevés au centre de la ville. Les | 
gardes frontières passent au crible les voyageurs quittant | 
le pays tandis que les aéroports font l’objet d’une surveillance | 


sévère. 


— EXPRESS 


e IMPRUDENCE. — Laissée 
quelques instants sans sur- 
veillance, une fillette de 13 
mois, Marie - Christine Gil, 
dont les parents habitent Sa- 
lies-du-Salat, a bu une bou- 
teille d'essence de térében- 
thine. Elle est morte quelques 
heures plus tard. 


@ ARSENE LUPIN. — Une 
rich: villa de Cannes, ap- 
partenant à la comtesse de 
Tremeuge, le « Mas des 
Oliviers », a reçu la visite 
de celui qu'on a surnommé 
l « Arsène Lupin de la 
Côte ». Dérangé par l'arri- 
vée du fils de la comtesse. 
il n’a rien emporté 


e INCENDIE. — Un incendie 
s’est déclaré au Perreux, dans 
la menuiserie de M. André 
Magnani. Malgré les efforts 
des pompiers, elle a été en- 
tièrement détruite. 


@ DESESPOIR. — Un jeu- 
ne couple est mort à l'hô- 
pital Bichat dans d'’atroces 
souffrances : Guy Pansard 
et Denise Barreau se sont 
empoisonnés à la strychni- 
ne. Cette double mort se- 
rait l'épilogue d'un drame 
d'amour. 


+ DEFENESTREE. — Au 
cours d’une querelle, après 
hoire, Léon Ceillier, 41 ans, 
a jeté son amie, Renée Man- 
ger, 44 ans, par la fenêtre de 
leur appartement, au 4‘ éta- 
ge. Mme Manger, grièvement 
blessée, a été transportée à 
l'hôpital Bichat. 


@ EL NEGRO. — Jose Mo- 
relo-Navas avait attaqué, il 
y a une semaine, un bijou- 
lier aixois de passage à 
Marseille. Deux de ses aco- 
lytes ont été appréhendés 
il y a trois jours, et, hier 
matin, dans un bar, il a 
élé lui-même arrété. José 
Moreto-Navas, dit « El Ne- 
gro », n'a fait aucune dif- 
ficulté pour avouer. 


* AGRESSION.— Rue Saint- 
André-des-Arts, un photogra- 
phe grec, M. Christophoros, 
un étudiant de 21 ans, M. Que- 
felec, et deux amies, ont été 
attaqués par une bande de 
voyous et dépouillés de leur 
argent. Heureusement, un car 
de police qui arrivait put ar- 
rêter les agresseurs : Mokko 
Bessoa, Ahmed Menmakoui, 
Amihar Gueroug et Mokki Al- 
loui. 


La camionnette volée qui ser- | 
transport de l’or a été | 


vait au 
retrouvée dans la campagne geñe- 
voise, au lieudit Y « Ile de Cal- 
vin ». Elle était vide. Des em- 
preintes digitales ont été rele- 
vees. 

Hier matin, des passants ont 
découvert près de la frontière 
franco-suisse, à Crassier, les cais- 
ses ayant contenu l'or ; elles 
avaient été éventrées précipitam- 
ment 


Un gang organisé 


Voici les éléments dont dispo- 
sent actuellement les enquêteurs : 
© Le chauffeur n’avait pas laissé 
la clé de contact sur la camion- 
nette utilisée pour le transport 
du métal précieux. Les bandits 
disposaient donc d’un double de 
la clé; 

@ On se trouve en présence d’un 
&ang organisé, le même sans 
doute qui réussit à dévaliser, le 
31 mai 1955, une centaine de ki- 
las d’or du rapide Genève-Lau- 
sanne, dont une partie seulement 
fut retrouvée sur le ballast de Ja 
voie, à proximité d’ailleurs de 
l'endroit où fut retrouvée hier la 
camionnette vide; 

@ La camionnette vide ayant été 
retrouvée près de Genève, il est 
certain que le vol a été exécuté 
par plusieurs bandits : le trans- 
port des dix caisses de 25 kilos 
chacune vers un autre véhicule, 
dans un temps relativement 
court, nécessitait la collaboration 
de plusienrs personnes. 


Le chef de la police helvétique. | 
reconnu | 


M. Knecht, a lui-même 
que l'affaire avait été minutieu- 
sement organisée 

Au sujet de l’absence de pré- 
cautions, il a dit seulement : « En 
Suisse, il règne un climat de 
grande confiance. » 

Les policiers ne croient pas 
que l'or ait déjà franchi la fron- 
tière. Les recherches se concen- 
trent actuellement sur le canton 
de Vaud et particulièrement à 
Lausanne. 


Une marchande 
de journaux 
assassinée 
rue des Martyrs 


PARIS. Une marchande de 
journaux, Marie Chenaud, 76 
ans, a été assassinée à coups de 
bûüche à son domicile, 42, rue des 
Martyrs, en fin d'après-midi. Le 
vol semble être le mobile du 
cri »:, 


L affaire 


L'EXPRESS. — Sam, 91-&im. 9% Janv, 1956 n 


Triple règlement 


de comptes 
à Montmartr” 


@ Un suspect entendu 


N règlement de comptes s’est déroulé dans un studio ay 
rez-de-chaussée d’un immeuble, 7, rue Tardieu, à Paris, 
presque en face des jardins du Sacré-Cœur. Bilan : deux 


morts, un blessé grave. 

L'appartement avait été récem- 
ment acquis par une jeune fem- 
me ravissante, Yolande Nugica, 
24 ans. Vers une heure du matin, 
le concierge, dont la loge jouxte 
le studio, était réveillé en sursaut 
par une série de détonations. Il 
se précipita. 

La porte du studio de Yolande 
était grande ouverte. Le concier- 
ge aperçut sur le lit, au fond de 
la pièce, le corps entièrement nu 
de la jeune femme. Elle avait 
été tuée de deux balles de pis- 
tolet au sein gauche et à la tête. 
Elle serrait encore dans sa main 
un roman policier: « Les durs 
de Barbès. » 


Trois victimes 


Un homme également nu râlait | 
dans la salle de bains. Il avait 
été blessé de huit balles. C'était 
l'ami de Yolande, Joseph Cena- 
timpo, 28 ans, demeurant officiel- 
lement à Marseille, souteneur et 
traficant notoire. Transporté à 
l'hôpital Lariboisière, Cenatimpo, 
qui a été opéré durant quatre 
heures, se trouve dans un état 
grave. 

Mais il y avait dans le studio 
une troisième victime, Paul Man- 
cini, 28 ans, demeurant 137, ave- 
nue de Longchamp, à Marseille. 
Il était habillé. Son cadavre était 
caché derrière un fauteuil ren- 
versé. 


Un témoin 


Un témoin ne tarda pas à se 
manifester. C'était un locataire 
d'un immeuble voisin. Il expliqua 
qu'il avait aperçu un jeune hom- | 
me qui descendait d'une Frégate | 
verte à l’angle de la rue Tardieu | 
et de la rue des Trois-Frères, 
quelques minutes avant que ne 
retentissent les premières déto- 
nations. 

La Frégate, abandonnée, a été 
retrouvée. Sa carte grise est au 
nom d’un garagiste de Fréjus, 
M. Ribreuil. Il a déclaré avoir 
vendu la voiture à un jeune hom- 
me brun, Ange Casanova, 29 ans, 
né à Saint-Florent, Corse, ancien 
barman à Juan-les-Pins, qui a 
déja été condamné. 

Ange Casanova, retrouvé, a été 
entendu par les enquêteurs. Son 
signalement correspond à celui 
donné par le témoin. 





de Lurs : 


Yvette 
Dominici 
se rétracte 


FORCALQUIER. . 


VETTE DOMINICI a été 

entendue hier par le com- | 

missaire Chennevier, du- | 
rant 1 heure 20. Par les fené- | 
tres laissées ouvertes, à la 
gendarmerie de Forcalquier, 
les journalistes ont pu enten- 
dre une partie de l’interroga- 
toire : 

-— Reconnaissez-vous avoir lavé 
un pantalon de votre mari le ma- 
tin du 5 août 1952, lui a demandé 
le policier. 

— J'étais tout de même libre 
de laver le linge de mon mari, 
ce jour-là ! a répliqué avec hu- 
méur Yvette. 

Puis comme le commissaire 
soulignait qu'il était assez sur 
prenant qu'elle l’ait fait le matin 
même du crime, alors que ses 
obligations l’appelaient au mar- 
ché, Yvette Dominici modifia sa 
réponse : « Ce n’est pas ce jour- 
là que je l'ai lavé. » 

Après cette audition, les enquêé+ 
teurs ont décidé de regagner Pa- | 
ris | 

« Le juge Betigne se trouvant 
en congé, a expliqué le commis- 
saire Chenevier, il nous est im- 
possible de confronter, comma 
nous pensions le faire, Gaston 
Dominicei et sa petite-fille Claude 
Caillat. Nous reviendrons donc à 
Marseille prochainement, » 





| 


———_—_— 


PALAIS-EXPRESS 


< Mensonges » 


forçés 


PARIS, 

Le premier d'une longue 
série de procès à venir: {] 
réunit, devant la 17° correc. 
tionnelle, treize inculpés, Une 
cellule du Mouvement Natio- 
nal Algérien (M. N. A.). D’au- 
tres suivront. Un banal fait. 
divers — un travailleur nord- 
africain rossé, rue de Flan- 
dre, pour avoir bu du vin et 
refusé de verser une contri- 
bution « volontaire » — avait 
déclenché l’énquête de la bri- 
gade criminelle: plusieurs 
centaines d'individus furent 
appréhendés. Une cinquantai- 
ne seront poursuivis pour re- 
constitution de ligue dissoute, 
le M. T. L. D. 

Sur les faits eux-mêmes, 
rien à dire. Ni sur la néces- 
sité de les réprimer. Chaque 
jour, le commissaire Ducret 
est commis pour enquêter sur 
les sévices qui sont infligés 
aux travailleurs algériens qui 
refusent de se plier aux con- 
signes données par les grou- 
pements nationalistes. 

Les treize inculpés mentent 
à qui mieux mieux, souli- 
gnant davantage les contra- 
dictions déjà relevées entre 
eux par la police et par le 
magistrat instructeur. Ils sont 
sans doute coupables. Mais 
ils sont surtout terrorisés. Ils 
sont hantés par le besoin de 
crier publiquement qu'ils ont 
été battus et qu'ils ont avoué 
« des mensonges » sous les 
coups. 

Ils appréhendent les repré 
sailles. Ils savent qu'un jour 
ils sortiront de prison. Mal 
heur à eux s'ils ont parlé... Ils 
tiennent pour illusoire la pro 
tection des lois françaises el 
du maintien de l'ordre. Leur 
procès n'aura pas renforcé 
leur foi en notre justice. 

Car ils accepteraient sans 
doute qu'on les condamnât 
Mais ils ne comprendront 
point qu’un tribunal, pour les 
juger, se soit départi de son 
objectivité obligatoire et qu'il 
ait coupé leurs « explica- 
tions » à grands coups de 
« Taisez-vous ! » et de « Vous 
mentez ! ». 

Le ministère public a récla- 
mé une « peine qui soit un 
exemple et un moyen d'inti 
midation ». C'est l'usage. On 
sait qu'il donne rarement les 
résultats espérés, ou promis. 


e Mme LOUIS RENAULT, 
veuve du constructeur d’auto- 
mobiles, a porté plainte con- 
tre X pour meurtre. Elle dé- 
clare que son mari, arrêté à 
la Libération et détenu à 
Fresnes pour intelligences 
avec l'ennemi, est mort le #4 
octobre 1944 « à la suite des 
tortures que lui infligeaient 
ceux qui le gardaient ou leurs 
complices ». Mme Renault # 
chargé de ses intérêts M' Jac- 
ques Isorni. 
Louis Renault est mort 
d’une hémorragie méningét 
Une radiographie aurait dé 
celé une fracture des ve 
bres cervicales, déclare Mme 
Renault, qui ajoute: « J'ai 
attendu, pour porter plainte, 
une période d'apaisement. » 


e CHARLES TRENET à re 
fusé de se porter partie dk 
vile contre son cambrioleur : 
Jean Delaunoit avait été ar 
rêté par la police alors br 
escaladait le mur de la 2 
du « fou chantant ». Six mo 
de prison avec sursis Par 
14 correctionnelle. 


e LE DOCTEUR COQUELD 
va être soumis à un n0® 
examen psychiatrique. 11 avañ | 
tenté de « faire chanter 2 
parents de la petite An 
Marie Pélissier, enlevée 2 
Orange par un soigne, à 
leur permettant de leur 
dre leur fillette vivante. E 
Mme Pélissier se, s0nt 
constitués partie civile con 


le médecin. 
René HERICOTTE. 
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EXPRESS. — Sam. 21-dim, 22 janv. 1956 


Après la validation de 351 députés | 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le groupe 


paysan 


est désormais souveraine nie avoir fusionné 


ses membres. Elle est désormais souveraine et procédera, au cours de sa prochaine séance, 


H”°: après-midi, en quarante-cinq minutes, l’Assemblée nationale a validé les pouvoirs de 351 de 


mardi prochain, à 15 heures, à l'élection de son bureau. Quatre candidats sont, pour le moment, 


en présence : 
(poujadiste ). 


Parmi les personnalités dont les pouvoirs ont été validés hier, 


Jacq 
Antoine 


—— 


Un livre 
de Pierre Hervé 
dénonce 
la stérilisation 
de la pensée 


communiste 


M PIERE HERVE vient de 
* faire paraître, sous le titre 
« La Révolution et les fétiches », 
une dénonciation, sur un ton par. 
fois très vif, de l’orthodoxie in- 
tellectuelle qu'il accuse de stéri- 
liser la pensée du communisme 
français. ë 
L'intérêt de ce livre est dü non 
seulement aux problèmes qu'il 
aborde, mais au fait que M 
Pierre Hervé est membre du 
parti communiste. Il n’y occupe 
plus, il est vrai, aucune situa- 
tion, après avoir été député, ré- 


dacteur en chef adjoint de 
« L'Humanité » — poste dont il 
a été démis par le parti — et 
éditorialiste de l’hebdomadaira 
« Action ». 

Qu'il s'agisse de l'opinion 
qu'on peut avoir sur Pavlov, 


Lyssenko, le réalisme socialiste 
ou la littérature américaine, ou 
des plus simples jugements 
qu'un communiste est appelé à 
porter, M. Pierre Hervé en ex- 
plique la pauvreté par les « fé- 
tiches », c'est-à-dire les idées im- 
posées par le parti, qui réduisent 
les jugements personnels à n'être 


que des « broderies sur des mo- 
tifs préfabriqués ». 
Parmi ces « fétiches », le plus 


redoutable est le respect aveur- 
gle de l'U.RS.S. Mais M. Pierre 
Hervé fait remarquer que si ce 
respect conduit les communistes 
français à une confiance ab- 
surde quand il s’agit de faits 
manifestement faux (le complot 


des blouses blanches notam- 
ment), ces communistes l'ou- 
blient étrangement dès qu'il 


s'agit d'appliquer les consignes 
de « libéralisation » récemment 
venues de l'Est et qui semblent 
avoir pris le communisme fran- 
Çais de court. 

L'accueil que le parti commu- 
niste fera à ce livre sera plus 
instructif encore que le livre lui- 
même. Sa condamnation . prou- 
vera que les « fétiches » sont en- 
Core tout puissants, Qu'il 
approuvé ou passé sous silence, 
il faudra y voir une tentative 
de « libéralisation » par l'exté- 
rieur. 


” Les Camerounais 
réclament 
l'invalidation du prince 
- Douala Manga Bell 


Dans une conférence de p- :s8e, 
Organisée par les comités d'infor: 


ation outre-mer, deux nouveaux 
svuiée camerounais, MM. Daniel 
semajou et M'Bida, ont attiré 
l'attention 


le l'opinion française 
| Sur la tension qui règne en ce mo- 
VE ment au Cameroun, à la suite de 
Â l'élection du prince Douala Manga 


| … D de l'administration 
8 troubles graves s 
| ront bient é Ton 


| & ôt au Cameroun si cetta 
jction n'est pas invalidée et 8j 
SFouVerneur, responsable des fal- 


sifications, n'est pas remplacé », 
ont-ils déclaré. 
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ues Chaban-Delmas, Edgar Faure, Pierre Mendès 
Pinay et Maurice Thorez. 





soit | 


France, 


M. Joseph Laniel, dont l'élec- 
tion dans le Calvados avait été 
contestée, a été également validé. 

De nombreux dossiers restent 
cevendant en. suspens, 


Poujadistes invalidés 


Le problème de la validité des 
apparentements poujadistes a 
été posé. La loi prévoit, en effet, 
que « plusieurs listes ne peuvent 
avoir, dans la même circons- 
cription, le même titre ni être 
rattachées au même parti ou à 
la même organisation ». 

Les bureaux de validation ont 
donc conclu à l'annulation des 
apparentements poujadistes du 
Puy-de-Dôme, de l'Yonne, de la 
Charente-Maritime et de la 
Haute-Savoie. 

Si l’Assemblée confirmait cette 
décision, trois socialistes et un 
indépendant (M. Chamant) se- 
ralent proclamés élus à la place 
des quatre membres de 
l'U.D.C.A. 

Trois autres apparentements 
poujadistes ont été annulés : 
dans les Deux-Sèvres, le Vau- 
cluse et le Tarn, sans que cette 
décision amène un changement 
dans la représentation parle- 
mentaire de ces départements. 

Enfin, les cas de 15 circons- 
criptions ont été réservés: no- 
tamment ceux de la Moselle 
(apparentement R. Schuman-R. 
Mondon) et du Bas-Rhin (appa- 
rentement Pflimlin-Kænig). 

L-3 bureaux ont, d'autre part, 








Vives réactions 
syndicales contre 
les « Comités de 


Front populaire >» 


Alors que la C.G.T. s'efforce de 
mettre en place, partout où cela 
lui est possible, des « Comités de 
Front populaire », une hostilité 
très nette à cette tentative de 
« politisation » se manifeste au 
contraire 
syndicaux. 

La C.F.T.C. a déjà fait connaî- | 
tre qu'elle entendait demeurer | 
sur le plan strictement «yndical. 

De son côté, la C.G.T.-F.0., | 
dans un communiqué spécial, 
vient de « mettre en garde ses | 
adhérents ainsi que l’ensemble | 
des travailleurs contre toute pro- 
position de constitution de Co-| 
mités de Front populaire ». - | 

Elle rappelle à ce propos que | 
« si le Front populaire de 1936 a 
amené l'affranchissement du | 
monde du travail, le Front popu- 
laire préconisé en 1956 par la | 
C.G.T. aboutirait à l'anéantisse- 
ment des libertés et du respect 
de la dignité humaine dans le 
cadre d'un régime de soi-disant 
démocratie populaire ». 


M. Poujade 


renonce à se rendre 


à Limoges 


Un communiqué de l'U.D.C.A. 
annonce que M. Poujade a re- 
noncé à se rendre à Limoges, 


de la Haute-Vienne organise au- 
jourd’hui un grand meeting con- 
tradictoire sur le thème : « Les 
Syndicats et le Poujadisme ». 
M. Poujade avait, cependant, 


maintes fois, fait savoir qu'il 
souhaitait une telle confronta- 
tion. 


Les syndicats 


contre Poujade 


Après l'Union des Syndicats 
F. O. de la Haute-Vienne, celles 
de la région parisienne et de la 
Creuse viennent d'appeler les 
consommateurs à boycotter les 


François 


dans d'autres milieux 





commerçants poujadistes. 


La Fédération parisienne de | 


F. O. rappelle que, dès mars 


1955, elle a dénoncé le 


aujourd'hui, comme « un véri- 
table mouvement fasciste 


De son côté, prenant la parole | 


au cours de la séance de clôture 
du Congrès des Cheminots C. 
G.T., M. Benoît Frachon a dé- 


claré que la lutte antipoujadiste 


mouve- | 
ment Poujade qui se présente, | 





« favoriserait l'unité des travail- 
leurs ». 


MM. Le Troquer (socialiste), Schneiter (M.R.P.), Marcel Cachin (communiste) et Ruf 


figurent MM. Georges Bidault, 
Mitterrand, Guy Mollet, 


proposé la validation de MM.| 
Lecourt (M.R.P.) et  Vergès | 
(communiste), ainsi que des! 
élections en Charente-Maritime, 
où les résultats étaient contes- | 
tés par les poujadistes. 

Les dix bureaux ont poursuivi 
leurs travaux dans la soirée. Ils 
soumettront leurs conclusions à 


l'Assemblée au début de la! 
séance de mardi, | 

Les groupes | 
Les groupes parlementaires 
ont jusqu'à lundi, 18 heures, 


pour faire connaître à la prési- 
dence leur composition, 

@ Le R.GR., bien que n'ayant | 
pas encore atteint le quorum 
requis de 14 députés, et ne pou- 
vant donc être considéré comme 
un groupe, a cependant désigné | 
un bureau : président, M. Edgar 





Faure ; vice-présidents, MM. 
Bernard Lafay (Seine) et Jean 
Médecin (Alpes-Maritimes) : se- 
crétaire, M. Gautier-Chaumet 
(Seine). 


@ !: groupe Paysan a élu pré- 
sident M. Laborde (Rhône) et 
vice-président M. Lainé (Eure).| 
@ Le groupe M.R.P. qui avait 
renouvelé, la veille, le mandat 
de son président, M. Robert Le- 
court (Seine), a désigné, hier, 


sept vice-présidents. 


avec l’Union 
des modérés 


« Nous sommes 
seulement apparentés » 
souligne-t-il 


M ANTOINE PINAY annonçait, 

il y a trois jours, que tous 
les députés modérés, qui consti- 
tuaient dans l'ancienne Assemblée 
quatre groupes parlementaires 
distincts — Indépendants pay- 
sans, Paysans, Républicains indé- 
pendants et ARS, — avaient réa- 
lisé leur unité pour constituer 


désormais une formation unique. | 


Cette vaste union de la droite 


rassemblait donc, annonçait-il, 97 | 


députés (contre 137 dans la pré- 
cédente Assemblée), 

Mais hier, le Parti paysan pré- 
cisait, dans un 
qu’ « il n'avait jamais 
de fusionner avec 


aucune autre 


formation, que ses élus ont cons- | 


titué à l’Assemblée nationale un 
groupe autonome, qui 
lement apparenté à celui des In- 
dépendants ». 
En fait, les députés paysans 
tiennent à garder une relative 
autonomie. À La différence des 


s’est 


trois autres formations, désor. | 
mais fusionnées, ils ne seront, | 


eux, qu’ « apparentés » à 
l'union des modérés, Cette 
nuance, qui n'a guère 
caractère formel, 

qu'en dépit de la « 
annoncée, Les querelles 
pas fait trêve dans la droite. 


montre 
fusion » 


| 


communiqué, | 
envisagé | 


seu- | 


qu'un | 


n'ont | 


(3) 


Aujourd’hui 
et demain au 
Comité national 


Le M.R.P. 


arrête sa 
position 


LE Comité national du Mouve- 
ment républicain populaire 

(M.R.P.) doit se réunir à Paris 

aujourd'hui et demain. 

Deux séances sont prévues au- 
jourd'hui. 

Elles seront consacrées au rap- 
port politique de M. Simonnet, 
secrétaire général du mouve- 
ment, qui analysera les résultats 
électoraux et examinera les pro- 
blèmes posés par l'élection du 
président de l'Assemblée natio- 
nale et par la formation du pro- 
chain gouvernement. 


On prévoit que le Comité na- 
tional, au cours du débat qui 
devra s'ouvrir sur ce rapport, 
confirmera la position du 
groupe parlementaire M.R.P. 
qui, réuni mercredi dernier, 
déclarait son hostilité à un 
gouvernement minoritaire et 
se refusait à soutenir tout ca- 
binet qui ne répudierait pas 
d'avance les voix commu- 
nistes. 


La journée de dimanche sera 
réservée au rapport de M. Fon- 
teneau. Il traitera de la vie inté- 
rieure du Mouvement, de son 
organisation, des méthodes d'ac- 
tion et de propagande. 

Dans la soirée, une motion clô- 
turera les travaux du Comité na- 
tional. 





Hier la séance de l’Assemblée nationale a été consacrée À la lecture des nombreux rapports des 
divers bureaux, qui ont conclu à la validation, sans contestation, de 351 députés. On reconnaît sur 


notre photo : 


1. P.-O0. Lapie; 2. Henri Queuille; 3. Edouard Daladier; 4. Robert Schuman; 5. Geor- 


ges Bonnet; 6. Edgar Faure; 7. Bernard Lafay; 8. Moro-Giafferri; 9. François Mitterrand; 10. René 
Pleven; 11. René Billières; 12. Jean Baylet: 13. André Morice; 14, Edmond Bonnefous; 15. Pierre 
Mendès France; 16. André Morice; 17. Henri L aforest; 18. Maurice Bourgès-Maunoury. 


réforme 


nera dès le début de la 


législature, 


Deux projets de 


où l'Union des Syndicats F, O. | 


fiscale 


Jusqu'à présent, deux 


L° réforme fiscale est un des problèmes que l’Assemblée exami- 


projets retiennent surtout l'attention : 


le projet Gingembre, 


déposé au nom des Petites et Moyennes Entreprises, et le projet de 
M. Leenhardt, député socialiste des Bouches-du-Rhône, inscrit au 


programme de la S.F.I.O. 

M. Gingembre, délégué général 
de la Confédération des petites 
et moyennes entreprises, vient de 
présenter à M. Edgar Faure un 
projet dont voici l'essentiel : 

@ Réforme des taxes indirectes, 
par l'institution de taxes uniques 
perçues à la source. . 
@ Aménagement de la fiscalité 
directe, notamment par la sup- 
pression de la taxe proportion- 
nelle et l'institution d'un abatte- 
ment à la base égal, pour tous, 
à la surtaxe progressive. 
@ Amnistie de toutes les in- 
fractions constatées avant 
l'entrée en vigueur des dispo- 
sitions proposées. x 

Mesure- d'urgence demandées 
par les P.M.E, aux parlemen- 
taires : 

@ Suspension de tous contrô- 


les et déclarations. 

Les socialistes ont fait figurer 
à leur programme la mise en 
œuvre du projet déposé en mars 
1953 à l’Assemblée nationale par 
M. Leenhardt, et qui comporte : 

@ Création d’une taxe unique 
sur la valeur ajoutée, perçue 
au stade de la production et 
du commerce de gros. 
@ Aménagement de la surtaxe 
progressive et de l'impôt sur les 
bénéfices agricoles dans un sens 
favorable aux petits revenus. 
@ Création d'une taxe an- 
nuelle de compensation sur la 
« fortune », 
© Avantages aux entreprises 
désireuses de s’équiper. 
@ Renforcement des mesures 
de contrôle et de répression 
de la fraude fiscale. 
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L'EXPRESS. — Sam. 21-dim. 22 jauv, 19 


Après l'exécution du Docteur Bendzergeb 


Nouveaux désordres à Tlemcen 


où les blindés patrouillent 
pour disperser les manifestants 


NA 


POUJADE a indiqué 
M aux journalistes étran- 
Sgers qu'à son avis, 
« il faudrait avoir des pa- 
rents, grands-parents et arrie- 
re - grands - parents nés en 
France pour avoir le droit 
£ de participer à la vie publi 
£ que, » . 
L'un des étrangers présents Z 
lui a aussitôt signalé le cas 
délicat de Gambetta qui, deZ 
père italien, n'aurait pas été 3 
Éadmis par M. Poujade au 
| Parlement. 
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SD 
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Quelques autres « cas par- 
ticuliers >» auraient pu aussi 2 
£ lui être signalés : Mazarin, le 2 
maréchal de Saxe, Napoléon, Z 
le maréchal Masséna, le gé- 
néral Weygand, etc. 

Remarque intéressante : 
£avec le système Poujade, 
Étrichi Hitler, de parents au- 


AN 


W 


AANANNN 
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trichiens, n'aurait pas pu in- 
tervenir dans la vie politique 
allemande. 

Un autre journaliste étran- 
ger a recherché si M. Pou- 
jade était plus ou moins? 
« exigeant » que le maréchal] Z 
Pétain en la matière. 

Voici l'information : le dé- 
cret pris par le maréchal Pé- 
tain, en juillet 1940, indiquait 
que l'on pouvait « interdire 
l'accès aux emplois publics à Z 
toute personne née d'un père Z 
étranger ». Le régime de TE 
chy exigeait ainsi une géné- 2 
ration de Français, ce qui? 
était bien timide à côté des 
projets poujadistes, 

La loi actuelle de la Répu- 
blique, comme dans toute 
l'histoire de France, indique ? 
simplement, bien entendu, que 
tout citoyen français peut Z 
participer à la vie publique 2 
dans son pays. 


W\ 


W 
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Brigitte GROS. 


« Présence Française » 
réclame 
une Participation 
aux négociations 


franco-marocaines 


M. À. Dubois, résident géné- 
ral de France au Maroc, a reçu 
jeudi après-midi une délégation 
du mouvement « Présence Fran- 
ÇGaise », conduite par le docteur 
Causse. La délégation a insisté 
pour que la population française 
du Maroc soit représentée dans 
les futures négociations franco- 
marocaines. 


Cette prétention de « Pré- 
sence Française » a causé une 
vive irritation parmi la popu- 
lation européenne : on ne 
manque pas de souligner que 
« Présence Française » ne re- 
présente plus rien et que ce 
groupement, dont l'attitude 
durant les événements ré- 
cents à été néfaste, devrait 
montrer un peu plus de dis- 
né 2 _ effet on trouve 
normal e: ste que la u- 
lation européenne soit LS 
tée lors des futures négocia- 
tions, on souhaite à Rabat 
que cette thèse n'ait pas « Pré- 
sence française » pour avocat. 


hier, à Tlemcen, dans le département 
d'Oran. La ville est en état de siège. 
Seules, quelques dépêches d'agence, peu 
détaillées, sont parvenues à Paris. Elles 
suffisent, toutefois, à justifier toutes Îles 


D' graves incidents se sont produits, 


inquiétudes. 


Des autos blindées patrouillent dans les 
temporairement désertées 
manifestants, Le ravitaillement de la ville 
semble eompromis : de rares boulangeries 
ont pu ouvrir; le marché a fermé ses 
portes et le sous-préfet a dû lancer des 
ordres de réquisition afin d'assurer les ser- 


rues, 


vices indispensables, 
Etudiants et 


manifestent 


Dès 8 heures du matin, après une nuit 
calme, les étudiants des medersas, accom- 


par les 


rofesseurs 


pagnés de leurs 


accusation, 


professeurs, ont défilé 
dans la ville malgré les efforts du service 
d'ordre. On remarquait la présence de nom- 
breuses jeunes femmes musulmanes hur- 
lant des slogans antifrançais. La tension 
n’a fait que croître toute la journée. 

On possède, aujourd’hui, de nouveaux 
renseignements sur les manifestations de 
jeudi après-midi, survenues à l’occasion des 
obsèques du D’ Bendzergeb, abattu 
forces de l'ordre qui l’aceusaient d'être un 
des chefs nationalistes de la région, alors 
que les milieux musulmans contestent cette 


Les Européens se barricadèrent dans 
leur demeure après avoir pris d'assaut les 
quelques épiceries encore ouvertes. De nom- 
breux attroupements de musulmans se for- 
mèrent en pleine ville : la foule hurlante, 
poursuivie par le service d'ordre et la 
troupe, brisa de nombreuses vitrines et 
saccagea plusieurs magasins, dont une bi- 
jouterie, Des ears entiers de manifestants 
furent emmenés par la police pour vérifi- 


cation. 


ar les 


s'enfuir. 


SOUSTELLE : Seule 
la politique d'intégration 
est viable 


U cours du déjeuner organisé par l'Association générale de la presse d'outre-mer, M. Jac- 
ques Soustelle, gouverneur général de l'Algérie, a procédé à un long examen de la situa- 
tion algérienne. Il a déclaré notamment : 


Les maires 
d'Algérie 
réclament 


une répression 
plus ferme 


ES maires d'Algérie, réunis 
au sein de leur interfédé- 
ration, ont adopté, hier 

après-midi, une motion dans la- 

quelle ils affirment leur attache- 
ment aux principes suivants : 

1. Ils ne peuvent accepter toute 
action directe ou indirecte qui 
tendrait à une sécession ; 

2. Il est nécessaire de tenir 

compte des «réalités algé- 
riennes »: «La représentation 
respective des deux commu- 
nautés ethniques s'avère né- 
cessaire à l'équilibre d'un 
pays difficile et complexe, 
mais où il n'existe aucune op- 
position irréductible. » 
Le rétablissement de l'ordre 
doit avoir la priorité : aucune 
réforme institutionnelle ne 
saurait être adoptée avant la 
disparition totale du terro- 
risme. De plus, «la dispari- 
tion du terrorisme est avant 
tout une question de volonté 
et de détermination du gou- 
vernement, qui devra en don- 
ner la preuve par l'exécution 
immédiate des décisions de 
justice ». 


Augmentation 
des exportations 


. 

françaises en 1955 

Selon la direction générale des 
Douanes, les exportations françai- 
ses ont augmenté de 12 % en 1955 
par rapport à 1954. 

Ce sont les exportations desti- 
nées aux pays étrangers qui ont 
contribué À cette amélioration. 
Les exportations vers l'Union 
française ont, en effet, dans le 
même temps, subi une diminution 
de l’ordre de 2 %,. 


Lundi dans “L’EXPRESS ”? 


Les chances de la politique 


d'intégration en Algérie 
par Jean DANIEL 


1) La situation en Algérie est 
dominée par le fait de la terreur. 
« Le premier aspect du problè- 
me algérien est le problème de la 
sécurité. Il n’est pas un gouver- 
nement qui puisse faire l’écono- 
mie des mesures propres à l’as- 
surer. Il n’y a pas de recette 
magique pour faire rentrer les 
bandits dans leur repaire et il 
n'est pas de gouvernement fran- 
Çais pour abandonner toutes les 
vies françaises et musulmanes 
mises en péril par cette terreur. » 


2) Les Algériens de toutes ori- 
gines sont actuellement en proie 
a une crise de conscience vis- 
à-vis de la France: « Oui ou 
non, disent-ils, la France veut- 
elle rester en Algérie? Si la 
France ne veut pas rester, pour- 
quoi nous ferions-nous couper la 
gorge car les terroristes pour- 
raient être demain les maîtres 
de la situation. D'où, selon M. 
Soustelle, les démissions des no- 
tâbles ». 


Les sacrifices 
à consentir 


3) « Sur le plan politique et 
économique, la seule solution 
pour un avenir commun viable 
pour l'Algérie et pour la France 
c'est leur fusion de plus en plus 
étroite. Cela implique -des sacri- 
fices élevés pour rapprocher le 
niveau de vie de l'Algérie de ce- 
lui de la Métropole, On en consen- 


tirait sans cela de plus lourds. » 


4) « Il faut également envisa- 
ger un sacrifice politique et sen- 
timental en admettant une repré- 
sentation plus nombreuse de dé- 
putés musulmans à l’Assemblée 
nationale, Je ny vois personnel- 
lement aucun inconvénient. » 


5) « Je n'ai jamais réclamé que 
cent députés algériens accèdent 
à l’Assemblée nationale. » 


L’axe 
Paris-Alger-Brazzaville 


6) I1 importe essentiellement 
que l'axe Paris-Alger-Brazzaville 
ne soit pas coupé par la ligne de 
force Est-Ouest car, sans cela, la 
France serait refoulée de la Mé- 
diterranée avec tout ce que cela 
peut avoir comme répercussion 
sur son niveau d'existence. 

7) M. Soustelle s’est déclaré fa- 
vorable à des élections pour 
l'Assemblée nationale avant les 
élections pour l’Assemblée algé- 
rienne. Ces élections devraient 
avoir lieu le plus tôt possible au 
scrutin uninominal d'arrondisse- 
ment. Le nombre des élus du 
second collège pourrait être 
doublé, 

8) L'intégration a, selon M. 
Soustelle, cet avantage essentiel 
de maintenir l'Algérie dans l’en- 
semble français. Si cet ensemble 
évolue, il sera toujours possible 
dans l'avenir de modifier le sta- 
tut de l'Algérie, 


FAURE : l'intégration 


solution la plus “sûre ” 


EDGAR FAURE a exposé, dans «Le Journal de Dôle », les 


e données du problème algérien eonditionnant 


l'adoption 


d’une « charte institutionnelle ». Après avoir remarqué que 
les données de ce problème sont obscurcies «par la polémique, le 
bluff ou l'ignorance », M. Edgar Faure pose deux principes direc- 


teurs : 


1) Ecarter toute solution qui 
pourrait amener — fût-ce avee 
quelque délai — la sécession. 

2) Eviter toute solution impo+ 
sée ou octroyée sans accord suff4 
sant de la population musuls 
mane, 

Remarquant que lon abouti. 
rait à une impasse « si la popu- 
lation musulmane refusait en 
fait de consentir à toute solution 
autre que celle conduisant à ung 
sécession », M, Edgar Faure cons- 
tate que l'intégration - constitue 
la solution la plus « sûre », Son 
adoption impliquerait Ja création 
du collège unique, une augmen+ 


tation de la représentation parle- 
mentaire algérienne et l’unificas 
tion des droits civiques des deux 
populations, mais avec « des mo- 
dalités » et des « délais ». 

Quand au « Fédéralisme », M, 
Edgar Faure n’y est « pas hos- 
tile à priori », mais ÿl l’accueille 
« avec réserves » : « en raisom 
de la dualité ethnique de lAlgé+ 
rie et du volume de la minorité 
européenne. » En effet, pour M, 
Edgar Faure : « dans les terri- 
toires où une telle dualité s’est 
rencontrée, on n’a jamais trouvé 
le moyen d'assurer la coexistence 
harmonieuse des deux popula- 
tions, » 


L'institution du eouvre-feu fit de 
Tlemcen une ville morte dès 16 heur 
après que les derniers groupes musulmans 
eurent été dispersés. 


La _tension_gagne 


Les autorités redoutent que la tension 
ne s’étende à tout le département: des 
incidents ont éclaté à Turenne. 

Dans les autres régions d'Algérie, Je 
rebelles ont manifesté une très grande seti 
vité. Une quarantaine d’entre eux a atts. 
qué le village de Boghni. Un acerochage 
s’est produit au nord de Meskiana, dans Je 
Constantinois : 
Dans la même région, trois fermes ont 
incendiées et le bétail enlevé. 

11 musulmans ont été assassinés. À Alger, 
en particulier, M. Saiah Tahar, beau-frère & 
M. Saiah Abdelkader, président de lAssem, 
blée algérienne, a été grièvement blessé à 
la cuisse par un terroriste qui a réussi à 


12 rebelles ont été tués 


————__—_— 


Les protestations 
des étudiants 
musulmans 
de France 
et d'Algérie 


OUS les étudiants algériens 

musulmans de France ont ré 
pondu hier à l'appel de M. Ts 
leb, président de V'U.G.E.M.A. les 
invitant à jeûner et à faire la 
grève des cours, en témoignage 
de protestation contre l'interne 
ment de certains de leurs condis 
ciples d'Alger, et le meurtre par 
des policiers de l'étudiant Kacem 
Zeddour. 

De nombreux étudiants mare 
Ccains et tunisiens s'étaient unis 
à eux. 

Les étudiants d'Alger — parmi 
lesquels de nombreux Européens 

_—ont fait également la grève 
de la faim. Ils devaient se réunir 
à. 18 heures à la Robertsan, mais 
la manifestation a été interdite 
par les services de la Préfecture. 

L'agitation semble grandir che 
les intellectuels musulmans d'At 
gérie. À Tlemcen, de très now 
breux étudiants qu'accomp# 
gnaient plusieurs de leurs pre 
fesseurs étaient en tête des ms 
nifestants. Le Dr Bendzerjel, 
abattu lundi par la police, était 
en effet l’ancien secrétaire géné 
ral des étudiants musulmans dt 
Paris. 


Le Conseil d'État 
casse deux décrets 


relatifs à l'AFP. 


LE Conseil” d'Etat a cassé, hier, 

les deux décrets au 28 #? 
tembre 1954 dont l'un mettait fin 
aux fonctions de M. Nègre, diret 
teur général de l'Agence Fran® 
Presse, et l’autre nommait à # 
place M. Jean Marin. La haute 
autorité administrative Con“ 
dère que M. :lègre « n'a pas ds 
posé d’un délai assez long poi 
faire parvenir au gouvernemet! 
ses observations avant la publ 
cation du décret. » 

En fait, M. Maurice Nègt 
avait été reçu à la fois Pw 
président du Coï:seil de l'époque 
et par le ministre chargé de T# 
formation huit jours avant que < 
décret n’intervienne. La déni 
lui avait alors été notifiée. H 
c’est seulement le jour 
qu'il avait eu, dans les form 
« communication de s0% 
sier»; d’où larrét du (00 
d'Etat. j 

Quelle est maintenant l mer 
tion à V'A.F.P.# Le directe 
néral actuel, M. Jean Me" 
reste en fonctions. plu 

Hier soir, le ministre dé ; 
dustrie et du Commerce, qu 
de Vinformation, confirme y 
« Varrêét du Conseil d'Etat pont 
recours de M. Nègre n6 # 
entrainer aucune  modifi® 
automatique dans la situale 
tuelle de l'AF.P. des 4 qui 
devant étre prises pour tion? 
riser juridiquement la sit 

Seul le nouveau gouverne y 
qui sera constitué à uns dt 
crise pourra prendre celif 
sion. 
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LEXPRESS. — Sam. 21-dinr, 22 janv. 1956 


Les journalistes étrangers 
racontent leur déjeuner avec 


« Un philistin ignare » (Man- 
chester Guardian) ; « Plus ma- 
lin qu'intelligent » (Gazette de 
Lausanne) ; « On se prétend 
social et révolutionnaire, mais 
on est seulement vulgdire et 
brutal » (Frankfurter Allge- 
PR sont quelques-uns des 
jugements que les journalistes 
étrangers portent sur Poujade, 
après l'avoir vu de près, pour 
ja première fois, au déjeuner 
qu'il offrit à l'Association de la 
Presse étrangère. 7 

« M. Poujade s'est acquitté 
de sa tâche sans grande gloire, 
écrit le Manchester Guardian 
(libéral). Il éluda la question, 
jorsqu'on lui demanda s’il était 
prêt à dénoncer l’antisémi- 
tisme, et se rabattit sur ce vieil 
argument antisémitique que 
les vrais racistes sont les Juifs 
qui, des générations durant, ont 
refusé les mariages chrétiens. 

« M. Poujade affirma qu’il 
fallait être Français depuis 
« quelque temps » (trois géné- 
rations) avant d'être admis à 
des charges publiques. Il fut 
surpris d'apprendre qu’en 
Suisse, tout citoyen naturalisé 
est éligible à toutes les fonc- 
tions. 

« M. Poujade donna l’impres- 
sion qu'il était heureux, pour 
lui, de n'être pas député ; il 
ferait bien piètre figure dans 
un débat. Son extraordinaire 


EISENHOWER | 


Fortes chances | 
pour un second 


mandat 
WASHINGTON. 


RENANT la parole, au 
P cours d'un dîner offert en | 

son honneur, le président 
Eisenhower a déclaré, hier, qu'il 
ferait connaitre au peuple amé- 
ricain s'il se représentait ou non | 
à la présidence lorsque son 
« esprit sera fermement fixé ». 


Mais le président ajoutait : | 
« J'espère que ma décision ne 
reflétera pas l’exclusif souci de 
ma personne» et qu'il voudrait 
bien « qu'il existe un moyen par 
lequel le peuple américain lui 
indiquerait son devoir ». 


S'il faut en croire, en effet, 
M. Stassen, conseiller du prési- 
dent, « plus le président Eisen- 
hower retardera sa décision Au 
sujet des élections présiden- 
tielles de novembre, plus il y & 
de chances qu'elle soit en faveur 
d'un second mandat ». 








Attaques contre Dulles 


Parlant de la politique de son 
Bouvernement, M. Eisenhower a 
déclaré qu'elle s'efforçait de 
transformer la «paix inquiète » 
dans laquelle vit l'Amérique et 


le monde en une « paix authen- 
tique ». 


Pourtant, au même moment, 
le sénateur démocrate Mansfield 
réclamait que le Congrès pro- 

de à une révision totale de 
la diplomatie du bord de 
l'abime de M. Dulles », si l'Amé- 
rique ne veut pas perdre « des 
Millions d'hommes et des cen- 
taines de milliards de dollars ». 





L'Inde offrirait 
sa médiation 
dans le conflit 
palestinien 


LE CAIRE. 


AVANT de reprendre l'avion 
K pe La Nouvelle-Delhi, M. 
r hna Menon, délégué de l’In- 
7 L'ONU. a déclaré jeudi 
E s entretiens qu'il avait eus 

C les dirigeants égyptiens au 


Les + 6 visite au Caire 
LS r : 
Bénérale e sur des questions 


' 8 » et qu'il n'é = 
gé d'aucune men Er 


On apprend 
Sôurce informée, 
Mes posés 
Men ont é 
Par M 
8 à 
1h Selon le correspondant du 
rait of} Herald », M. Menon au- 
ie ert la médiation de l'Inde 

Ur parvenir à un 
U conflit. 


cependant, de 
que les problè- 
Par le conflit palesti- 
té examinés en détail 
. Menon et le colonel Nas- 


règlement 


Poujade 


ignorance du monde ne devrait 
toutefois pas cacher son habi- 
leté à organiser une classe de 
Français qui, de toute ma- 
nière, se désintéresse des af- 
faires du monde. » 


Poujade et Doriot 


Pour le Daily Mirror (tra- 
Vailliste), « Poujade a beau- 
coup en commun avec le traîi- 
tre fasciste Jacques Doriot. Do- 
riot disait : « L'homme qui fait 
le plus de bruit ; l'homme qui 
se montre en bras de chemise 
sur la place du marché ; l’'hom- 
me qui transpire le plus est 
l'homme qui gagne ». Poujade 
a commencé de gagner. Les 
griffes et l'éperon du coq qui 
lui sert d’emblème ont une re- 
marquable ressemblance avec 
la croix gammée. Invité chez 
Poujade, Cassandra voit dans 
sa maison « un modèle de mau- 
vais goût ». 

« Il décrivit avec passion la 
manière dont les Juifs s'étaient 
fait exonérer du paiement des 
impôts après la guerre et 


avaient fait de gros profits, 
tandis que des vétérans comme 





Sir Anthony 
Eden 
à Bradford 


A Bradford, sir Anthony 
Eden a prononcé le discours 
le plus attendu de sa carrière 
(photo ci-dessus). Mais sans 
doute le plus décevant. Sur- 
tout pour ceux qui espéraient 
y trouver la preuve que le 
gouvernement Eden allait 
prendre des mesures sérieuses 
contre l'inflation. Dans les mi- 
lieux bancaires, dont on pense 
que ce sont eux qui ont ins- 
piré la campagne anti-Eden 
dans les journaux conserva- 
teurs, la déception est totale 
et, au lendemaîn de la mani- 
festation de Bradford, la 
Bourse n’a donné aucun signe 
avw’elle attachât Ia moindre 
importance à ce qu'avait dit 
le premier ministre. 








« Disparu » 
depuis 15 jours 
Boulganine se repose 


MOSCOU. — Le maréchal 
Boulganine, que l’on n'avait 
vu en public depuis le 

13 janvier et que l’on suppo- 
sait malade, « se repose quel- 
que part en Union soviéti- 


que », a déclaré hier une per- | 


sonnalité officielle, 


lui « l’avaient dure ». Il affir- 
ma que les petites boutiques 
étaient plus efficaces et meilleur 
marché que les grands maga- 
sins, » 


La petite boutique, 
c’est la vie chère 


« Poujade ignore, ajoute la 
Frankfurter Allgemeine (con- 
servatrice) que le petit bouti- 
quier est un facteur important 
de vie chère, qu'il est terrible- 
ment inefficient et onéreux 
parce qu'il achète trop peu, a 
des frais généraux trop élevés, 
vend trop cher et se trouve en 
surnombre... 

« Avec une audace tran- 
quille, les députés poujadistes 
s’affirment totalement ignares 
en matière politique, constate 
la Tribune de Lausanne. L'un 
d'eux déclare : « La politique, 
« c'est l'affaire de Pierrot ; je 
« ferai ce qu'il dira de faire, 


« ça le concerne exclusive- 
ment. » 

Pour l'Expressen (conserva- 
teur, Stockholm), « ce qu'il 


faudrait à Poujade, c'est quel- 
ques années de prison qui lui 


donneraient le temps (comme 
à Hitler) 


de réfléchir sur ses 
ambitions et sur son program- 
me. Il vaudrait mieux, pour la 
France, ne pas lui offrir cette 
occasion ». 


ARGENTINE : 
Sabotage 


et résistance 
passive 


PANAMA. 
L'ANCIEN dictateur Juan Pe- 
ron va demander à ses par- 








tisans de se livrer en Argen-| 


tine à une campagne de sabo-| 


tage et de résistance passive 
contre le gouvernement du gé- 
néral Aramburu. 

Ces consignes seront précisées 
dans un livre que Peron va pro- 
chainement publier et qui a pour 
titre une citation inattendue de 
Ciceron : « La Force est le Droit 
des Bêtes. » 


Le manuscrit de cet ouvrage a | 
récemment à | 


été communiqué 
l'envoyé spécial du « New York 
Tribune» à Panama. 

« Les hommes du péronisme, 
écrit l’ancien président, recevront 
en temps utile l’ordre de ne pas 
se faire tuer inutilement, mais 
de s'engager dans une action de 
résistance passive. Chaque péro- 
niste est à son poste et a sa mis- 
sion. » 


GENÈVE 
Les Chinois 


insistent 





pour une rencontre | 


Chou En Lai- 
Dulles 


1ENEVE, 


WANG PING 


conférence sino - américaine 
lègue américain, M. Johnston, qui 
l'avait accusé d’avoir violé l’ac- 
cord intervenu entre eux sur la 
« non-divulgation des désac- 
cords ». Mercredi soir, en effet, 
un communiqué chinois avait ac- 
cusé les Américains de « faire 
traîner en longueur des négocia- 
tions ». 

« L'accord intervenu entre les 
deux délégations, déclare M. Wang 
Ping Nan, stipulait seulement 
que les deux parties devaient 
s’avertir des déclarations qu’elles 
avaient l'intention de faire. Or 
nous avions avisé les Américains, 
le 12 janvier, que nous allions 
publier un communiqué. 

La principale pierre d’achoppe- 
ment des négociations (indépen- 
damment du problème des civils 
américains détenus en Chine) est 
la question du « non recours à la 
force » dans le détroit de For- 
mose. Les Chinois ont proposé de 
renoncer à la force à condition 
que les Américains acceptent une 
rencontre Chou En Lai-Dulles. 
Les Américains, au contraire, es- 
timent que cette rencontre sera 
impossible tant que les négocia- 


tions de Genève n’auront pas 


aboutit À un accord sur ce point. 


| 





NAN, chef de| 
la délégation chinoise à s | 
de | 
Genève, a répondu hier à son col- | 
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Controverse 
franco -anglaise sur 


l'affaire des armes 


LONDRES. 


A publication du « Livre Blanc » sur l'affaire des armes a 
donné lieu à de nombreuses controverses. La plus grave 
est celle qu’il a fait naître entre le gouvernement britan- 

nique et le gouvernement français. 

Le ministère des Affaires étrangères a publié en effet une 
mise au point concernant les responsabilités de la Société 
française « Aéro-Marine », accusée par le Livre Blanc d’avoir 
acheté des tanks «à la ferraille » et de les avoir revendus 


ensuite à Israël. 


Le ministère des Affaires étrangères fait en effet remarquer 
que la Société Aéro-Marine a acheté ce matériel avec une licence 
« Imex-Courtage », C'est-à-dire comportant l'obligation formelle de 
réexporter « en l'état » le matériel importé. 

. Cependant le Foriegn Office a procédé hier soir à une mise au 
point rectifiant la mise au point elle-même du gouvernement fran- 
çais. Le Foreign Office déclare que des assurances avaient été 
données par les informateurs français selon lesquelles les tanks 


seraient démantelés et réduits à 


l'état de ferraille et que certains : 


moteurs seraient « recondition- | 


nés » et vendus. Le Foreign 
Office ajoute que ces 
avaient été confirmés par l’am- 
bassade française à Londres 
avant que les licences soient 
accordées. 


Critiques de la presse 





Mais la presse anglaise fait 
également ressortir les étranges 


défauts du document britannique. | 


Le « Daily Mirror » fait notam- 
ment les remarques suivantes 


— 468 tanks Valentine ont été 


vendus comme surplus. Il n'y a | 


eu de licences d’exportations que 
pour 359. Où sont les 109 autres ? 


— On assure que les « Vailen:- | 


tine » vendus à l'Egypte 
n'avaient plus de culasses. Mais 
n'est-il pas 
ensuite, des 
ment ? 


— 73 avions Mosquitos 
été achetés par un certain 
M. Short, 20 ont été exportés en 
Israël. Parmi les autres, « cer- 
tains ont été mis à la ferraille ». 
Combien ? demande le «Daily 
Mirror. 


culasses  séparé- 


faits | 


possible d'acheter, | 


ont 


| 





Le Canada n'enverra | 


plus d'armes 
au Moyen-Orient 


OTTAWA.— M. Louis Saint- | 
Laurent, premier ministre du | 
a annoncé hier Îla| 


Canada, 
suspension de tout envoi de 
matériel militaire canadien à 
l'Egypte ou à Israël. En vertu 


des contrats passés, 12 avions | 
d'entraînement devaient en- | 
core être livrés à l'Egypte et | 
30.000 dollars d’obus pour ca- | 


nons de campagne à Israël. 


Allez en 








L'article 
de ‘Life” 


La direction du magazine 
« Life » nous à fait parvenir 
le numéro qui contient l’ar- 
ticle exposant les vues de M. 
Dulles en politique étrangère 
et qui a suscité une vive con- 
troverse aux Etats-Unis et en 
Angleterre. Ce numéro n'était 
pas, jusqu’à présent, arrivé à 
Paris. On peut constater à sa 
lecture qu’il ne s’agit pas d'un 
article écrit par M. Foster 
Dulles, mais d’un article fait 
par l’un des rédacteurs de 


« Life », M. James Shepley, 
qui rapporte, parfois au style 


indirect parfois au style di- 
rect, des propos tenus par M. 
Dulles au cours d'une conver- 
sation. 


La mise au point de M. 
Dulles ne comporte donc pas 
un démenti d'un article qu’il 
aurait écrit, mais une rectifi- 
cation visant la forme dans 
laquelle ses propos cent été 
rapportés. 


a 
“ 


La citation qui a déclen- 
ché la tempête est mise, 
entre guillemets, dans la 
bouche de M. Dulles. Elle 
dit : « Bien sûr, nous avons 
été amenés au bord de la 
guerre. Savoir aller jus- 
qu'au bord de la guerre, 
sans déclencher la guerre, 
est l'art nécessaire. » 


Extrême-Orient 


par avion KLM 


Djakarta après-demain, Tokyo le lendemain, KLM 
dessert toutes les grandes villes d'Extrême-Orient. ;, * 


et d'ailleurs. 


Consultez votre Agent de Voyages ou l'un des bureaux 


KLM. 


Paris-Passagers : 100, Av. des Champs-Elysées 


36 bis, Av. de l'Opéra - 


Tél. OPE. 05-13 


Bordeaux - Tél. 881-94 - Lyon - Tél.FRanklin 38-95 


Nice - Tél. 899-05 - Lille - 


él. 555-11 


Vols fréquents et rapides vers 1 
Bangkok, Djakarta, Manille, 
Rangoon, Sydney et Tokyo. 


LIGNES AÉRENNES ROYALES 
NÉERLANDAISES 


li 
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EGYPTE NOUVELLE POUDRIÈRE ? 


III Une initiative de la France 


De notre envoyé spécial 


Robert BARRAT 





La jeune République égyptienne joue aujourd'hui un rôle dé- 


terminant au 


Proche-Orient. Exploitant 


avec habileté la guerre 


froide que se livrent sur son sol les deux blocs, profitant à fond 
de tout ce qui, en Afrique du Nord française ou dans d'autres par- 
ties du monde musulman, peut assurer son leadership sur les peu- 
ples islamiques, la nouvelle Egypte est devenue l'un des princi- 


paux points sensibles du globe. 


Notre envoyé spécial Robert 


Barrat, concluant aujourd'hui 


son enquête, examine comment un conflit généralisé peut encore 


étre évité. 
EVANT les difficultés inté- 
D rieures qui guettent le gou- 
vernement égyptien au 
seuil de 1956, on comprend qua 
certains observateurs étrangers 
aient été tentés d'interpréter la 
récente campagne pour le réar- 
mement  antiisraélien comme 
une manœuvre classique de di- 
version. « Nasser, disent-ils, veut 
engager l'Egypte dans la guerre 
pour faire oublier ses ennuis in- 
térieurs. » 

Je dois avouer qu’au terme de 
mon enquête, ce schéma d’expli- 
cation m'apparaît quelque peu 
sommaire. 

L'Egypte, en ce début de 1956 
tout au moins, ne veut pas et ne 
peut pas faire la guerre. Peut- 
être en ira-t-il tout autrement 
dans six ou dix mois, quand elle 
disposera de migs et de tanks 
en nombre suffisant. Mais au- 
jourd’hui, le peuple égyptien ne 
semble avoir aucune envie de se 
battre. L'armée, dont la moitié 
se trouve concentrée dans la ré- 
gion de Gaza, n’est forte pour le 
moment que de 125 à 150.000 
hommes et ne dispose pratique- 
ment pas de réserves contre 
250.000 hommes immédiatement 
mobilisables en Israël. Elle est 
coupée par un désert de ses ba- 
ses d’'approvisionnement de Ja 
vallée du Nil L'ossature du ré: 
gime est composée d'officiers. 
Si le colonel Nasser s'engage 
dans une guerre, il est obligé de 
dégarnir son front intérieur et 
l'aventure risque de n'être pas 
sans danger pour lui en cas de 
défaite ou de semi-victoire. 


Pourquoi les Egyptiens ont-ils 
donc brutalement décidé d’ache- 
ter des armes aux pays de l'Est ? 
Pourquoi cette commande ré- 
cente de 50 milliards de francs 
à la Tchécoslovaquie? En 
grande partie parce que l’Occi- 
dent avait cessé depuis six mois 
ses livraisons. Egalement parce 
que certains raids israéliens à 
la frontière leur ont donné, de- 
puis février, le sentiment qu'Is- 
raël était décidé à faire une 
guerre préventive. A tort ou à 
raison, les Egyptiens sont, en 
effet, persuadés que les Anglo- 
Saxons n’ont favorisé la nais- 
sance d'Israël que pour mieux 
entretenir la division entre les 
pays arabes dont le pétrole leur 
est si nécessaire. Maintenir les 
Etats arabes sous la tutelle, te] 
serait l'objectif de la diploma- 
tie occidentale. 
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précéd. | du jour 


Voilà les arguments — d'ordre 
extérieur — que développent de- 
vant nous les Egyptiens. Mais 
il faut aller plus loin, car, à 
l'origine de la tension avec Is- 
raël, il est des causes beaucoup 
plus directes et plus fondamen- 
tales,- qu'il importe de ne pas 
perdre de vue. 


Ce que les Egyptiens 
reprochent à Israël. 


— C'est un acte unilatéral des 
nations occidentales qui a, en 
1917, par la promesse Balfour, 
encouragé le rêve sioniste d’un 
retour massif des Juifs en Pales- 
tine. Les Arabes n’ont pas été 
consultés. 

— Le fait que les Juifs aient 

occupé la Palestine il y a 2.000 
ans ne constitue pas un droit 
de réoccupation suffisant. A ce 
compte, les Arabes ont occupé le 
tiers de l'Espagne pendant 800 
ans ; va-t-on les autoriser à 
créer un « home national arabe » 
en Andalousie ? 
En 1948, les Juifs, qui 
avaient eux-mêmes été persécu- 
tés et chassés d'Europe, ont per- 
sécuté et chassé 800.000 Palesti- 
niens arabes. Ceux-ci continuent 
de vivre sous la tente, dans des 
conditions très dures, depuis sept 
ans. 

— La décision de partage de 
l'ONU. en 1947, prévoyait la 
constitution de deux Etats inter- 
dépendants. Par la guerre, Israël) 
a considérablement étendu la 
zone qui lui était réservée et 
s'est constitué lui-même en tant 
que nation. 

Tels sont les arguments qui 
reviennent constamment — et 
sur un ton violemment passionné 
— dans la bouche de vos interlo- 
cuteurs égyptiens quand vous 
évoquez le problème palestinien. 

Je n’'ignore pas les réponses 
que les Israéliens tiennent toutes 
prêtes pour chacun d’entre eux ; 
l'on pourrait ergoter là-dessus à 
l'infini. 

Mais la question en 1955 
n’est plus là : elle est de sa- 
voir si l’on peut s’acheminer 
vers la détente dans cette 
partie du monde, et à quelles 
conditions ; ou si le Proche- 
Orient va s'engager dans une 
course aux armements qui se 
terminera inévitablement, à 
plus ou moins brève échéance, 
par la guerre. 
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L'impression que je retire de 
mes conversations, officielles ou 
privées, en Egypte, c’est que les 
Egyptiens seraient peut-être, 
plus que les autres peuples ara- 
bes, prêts à une détente au su- 
jet d'Israël. Mais trois problè- 
mes les préoccupent. 


@ LES REFUGIES. — C'est une 
question de justice et d’huma- 
nité. Pas de règlement possible 
sans qu'Iisraël accepte le retour 
d'une partie des réfugiés, au 
moins de ceux d’entre eux qui le 
désirent. 

@ L’ABSENCE DE COMMUNI- 
CATIONS AVEC LES AUTRES 
ETATS ARABES. Israël en- 
fonce un coin vers le golfe d’Aga- 
ba qui coupe l'Egypte de tout 
contact avec le reste du monde 
arabe. Une rectification de fron- 
tière devrait être opérée dans ce 
secteur, ou un couloir accordé à 
l'Egypte. 

@ L'EXTENSION POSSIBLE 
D'ISRAEL. — Là est le véritable 
fond du problème. Ce n’est pas 
tant l’Israël présent qui fait peur 
aux Egyptiens que l'Israël pos- 
sible. 800.000 Juifs sionistes ont 
immigré depuis 1947 en Pales- 
tine. Jusqu'à quand va durer 
cette immigration ? Pour nour- 
rir toutes ces bouches nouvelles, 
Israël ne sera-t-il pas tenté de se 
lancer dans une conquête, mili- 
taire, ou économique, des Etats 
arabes voisins ? 

J'ai été frappé d'entendre plu- 
sieurs de mes interlocuteurs re- 
venir avec insistance sur l'idée 
que voici. En 1917, il avait été 
question d'ouvrir l'Ouganda ou 
l'Australie à la colonisation sio- 
niste. Pourquoi, me disaient-ils, 
ne pas lancer aujourd’hui l’idée 
d'un second home national juif 
quelque part en Afrique, ou en 
Amérique du Sud ? Pourquoi les 
Etats-Unis, où d'immenses terres 
demeurent à conquérir, ne garan- 
tiraient-ils pas solennellement un 
droit d'immigration aux Juifs 
s'ils venaient à être jamais per- 
sécutés à nouveau de par le 
monde ? 


On peut penser ce qu’on veut 
de ces suggestions et les Israé- 
liens les considéreront sans doute 
comme aberrantes. Elles n'en 
marquent pas moins une inquié- 
tude fondamentale chez les 
Egyptiens, comme chez les Sy- 
riens ou les Libanais. C’est à 
Israël qu’il appartiendrait de ras- 
surer ses voisins arabes sur ses 
intentions. Ce serait surtout à 
la communauté internationale de 
garantir les frontières de l’une 
et l’autre partie pour le cas où 
un traité de paix viendrait ja- 
mais à être signé. 

Israël ne peut pas vivre s'il 
continue à être soumis au blo- 
cus économique des Arabes. Les 
dirigeants égyptiens sont pour 
leur part conscients d'aller au- 
devant de graves difficultés, s'ils 
doivent consacrer le quart ou le 
tiers de leur budget à l’arme- 
ment. « Qu'est-ce qui empêche 
donc les uns et les autres de faire 
la paix ? », dira-t-on. 


Conférence 
internationale. 


Ceci d’abord, que la question 
israélienne est l’un des rares 
points sur lesquels les nations 
membres de la Ligue arabe se 
retrouvent d'accord. D'accord 
dans un refus, sans doute, mais 
d'accord. Or l'Egypte qui a le 
leadership de la Ligue arabe ne 
pourra jamais se mettre en flè- 
che sur un sujet aussi difficile 
par rapport aux autres Etats 
arabes. Si la paix doit être si- 
gnée avec Israë!, elle le sera par 
plusieurs Etats arabes conco- 
mitamment et non par l’un d’en- 
tre eux isolément. 

« Le premier homme d'Etat 
arabe qui voudra faire une paix 
séparée avec Israël connaîtra le 
sort d'Abdallah de Jordanie », 
me disait au Caire un diplomate 
arabe. 

C'est pourquoi il semble qu'il 
n'y ait pas d'autre solution au- 


Fin de semaine très favorable 


TENDANCE. — La dernière séance de Bourse avant les opérations de liquidation s’est déroulée 
ans de bonnes conditions. Certes, les affaires sont clairsemées en raison des inconnues de la poli- 
tique, mais la hausse de certaines valeurs-vedettes, telles qu'ESSO STANDARD, en gain de 2.500 fr. 
a stimulé l’ensemble de Ia cote, Les valeurs étrangères se sont redressées sous l'influence des sud- 
africaines tandis que le marché de l'or restait dans une position d'attente. 
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Dans tout l'Islam arabe $e 
dessine un fort mouvement 
pour l'émancipation féminine, 
Seules les femmes apparte. 
nant à la bourgeoisie égyp. 
tienne avaient jusqu’à présent 
quelque peu participé à la vie 
politique. Depuis la révolu- 
tion de 1953, les volontaires 
égyptiennes sont enrôlées dans 
l’armée. Dans les unités socia- 
les collectives, on leur ap- 
prend aussi à tricoter, 


jourd’hui au conflit israélo-arabe 
que dans la réunion d’une confé. 
rence internationale du genre de 
celle qui, à Genève, a réglé Je 
problème indochinois. 

L'initiative d’une telle confé 
rence ne devrait pas revenir aux 
nations directement intéressées 
dans les affaires du Proche. 
Orient, mais plutôt à des nations 
neutres : Indes, Birmanie, Suède 
ou Suisse — et pourquoi pas Ja 
France ? — amies des deux par. 
ties et qui pourraient propo- 
ser leurs bons offices désintéres. 
sés. Rectification de frontières, 
internationalisation des lieux 
saints de Jérusalem, solution de 
la douloureuse question des ré. 
fugiés — au besoin par la créa- 
tion d'une Palestine arabe conti. 
güe à Israël et englobant la part 
de l’ancienne Palestine qu’occupe 
aujourd'hui la Jordanie, et un 
secteur du Neguev ; des solu- 
tions peuvent être trouvées, gi 
l'on veut les trouver. Le problé. 
me est aujourd'hui d'obtenir des 
antagonistes qu'ils acceptent de 
s'asseoir autour d’une même ta- 
ble ronde. 


Ou Conféren 


à Quatre 


Si l’idée d’une telle conférence 
était repoussée, soit par les Ara- 
bes, soit par tel ou tel Grand, 
alors il existerait encore une 
issue. 

C'est que la France — qu 
n’a aujourd’hui plus rien à 
perdre ou à gagner dans le 
Proche-Orient — prenne l'ini 
tiative d’une Conférence à 
Quatre où elle proposerait à 
la Russie, à l'Angleterre et 
aux Etats-Unis d'accepter me 
sorte de neutralisation du Pro- 
che-Orient et l’embargo sur 
l'envoi des armes. 


Un gouvernement français a 
pu, il y a un an, en s'adressant 
à l'opinion publique internatio- 
nale, empêcher que le confit in- 
dochinois ne dégénère en not- 
veile affaire coréenne. Un gow 
vernement français pourrait en- 
core demain, forçant le mur de 
la peur et de la méfiance, et re- 
jsi&nant le vœu évident des peu- 
ples, empêcher le Levant de se 
transformer en poudrière, et ap- 
porter ainsi une contribution 
d'importance à la détente inter- 
nationale. k. B. 

FIN 


(1) Cf « L'Express » du 19 et du 
20 janvier. 
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Minou Drouet 
est entrée à la 
S.A.C.E.M. 
grâce au ciel 


TEEEEEnnnnnnntennnnnnnntnennannennnnnnttnnnnnnnnnnnnnn tn tnt 


Soustraire l’enfant-poète à 
cet examen ? Quelles conclu- 
sions n’en aurait-on pas auto- 
matiquement tirées ? 

René Julliard et Mme 
Drouet répondirent donc que 
Minou était à la disposition 
du jury de la S.A.C.E.M. (L’en- 
fant est en ce moment À Pa- 
ris où on lui soigne les yeux.) 

Jeudi soir, à 9 heures, Al- 
bert Willemetz leur faisait sa- 
re que l'examen était prévu 
poeer le vendredi matin. 
Z 


1: y a quelques semaines, Un Z| 
Z M. Boesch déposait à la S.A.Z| 
2C.E.M. (Société des Auteurs etZ| 
2 Compositeurs de Musiqu e) 2 
2 deux chansons dont il a écrit Z 

la musique. Z 

Sur la formule que M.Z 
Boesch remplit, l'employé de Z 
la S.AC.E.M. lut avec sur-%| 
prise : £ | 
Auteur des paroles : Minou À 
Drouet. Z 
I] en informa aussitôt leZ 

président, Albert Willemetz, Z 

qui engagea Mlle Minou Z 

Drouet à se présenter à la Z 
2SACEM. pour subir l’exa- Z 
É men exigé des auteurs de Z 
2 chansons avant de les accueil- Z 

lir au sein de la société, qui Z 

perçoit et distribue leurs Z 
LS Z 
2 


NN 


NN 


— Attention, Minou, ne sois 
Zpas paresseuse, recommanda 
René Julliard, Quand tu écri. 
ras, n'emploie pas des expres- 
sions dont tu t'es déjà ser- 


L 
A vie 
; 


N 


Vendredi matin, lorsque Mi. 
nou se présenta, toute la mai. 
son était en émoi. Albert Wil- 
lemetz emmena la petite fille 
lans son bureau et lui remit, 
selon les règles de la société, 
une enveloppe fermée conte- 
nant deux sujets au choix 
« Le ciel de Paris » et « J’a 
huit ans ». 

Minou choisit le premier. Et 
voici le texte qu’elle donna, 

Zune demi-heure plus tard, av 
président de la S.A.C.E M 
éberlué : 


SERRE ER 


Ciel de Paris 

poid 

secret 

Chair 

qui par hoquet 

:rache À nos faces 

bar la gueule ouverte des rane 
Igées de maisons 

un Jet de sang 

entre ses chicots lumineux 

Ciel de Paris 

cocktail de nuit et de peur 

Auon savoure à petits coups d9 

è ou coups de cœur re 

ù bout d’un chalum 

Ciel de Paris sde 

ses découpages exigant 

que les églises grignotent à 


) [pointus coups d 
Oiel de Paris ps de dents 


tulle flamboyant 
IUune main lourde de fatigue 
faufille de vert et de blanc 
sur velours clouté de silence 
doigt qu'hier un gamin gourman 
trompa dans un -pot de groseillg 
gui veut cacher entre deux toits 
a breuve de sa goulutise 
2 Mmense fauve, ventre ballant 
Ztouleur d'aurore et de tempête 
Je te sens si près, si pesant 
A. _ un np de guerre 
erbe couleur 
Die. de sang 
e ne sais pourquoi 
pet mon corps reposé sur tol 
A route n’a plus de sens pour 
2 
3 
3 


al l'impression es 


t'est vaiment bête 


as mon corps est soudé À toi 
que je marche sur la têtes 


MINOU. 


La qualité d'auteur est dé- 
Sormais officiellement recon- 
hue à Mlle Minou Drouet. 
_— Pourquoi as-tu choisi 
te Sujet plutôt que l’autre ? a 
“suite demandé René Jul- 
lard à son bébé-poète, 

E Parce que sur l'autre 
peus écrit des choses trop 
tris es, a répondu Minou. C'est 

T0p triste d’avoir huit ans. 
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font un 
celui qu'ils ont appris! 





Une enquête 
conclut 


A question des jeunes est plus que jamais à l’ordre du jour. | 
Les écoles sont embouteillées et l’on ne prévoit pas sans 
inquiétude l'échéance de 1960 : à partir de cette date, en 

effet, deux cent mille écoliers de plus entreront, chaque année, | 

dans la vie active. | 

! 

| 


Une enquête menée par la Jeunesse ouvrière chrétienne (J.0.C.) 
vient d'établir que 


© 7,5 % des jeunes travailleurs (seize à vingt-deux ans) sont, 
sans travail. Les périodes de chômage varient de plusieurs jours à 
quelques mois. 

© 20 % des jeunes sont contraints de faire un métier différent | 
de celui qu'ils ont appris dans les écoles ou les centres d’apprentis- 
sages. 

En résumé, 25 % seulement ont suivi un apprentissage et peuvent; 
exercer normalement leur métier, 





I OS, 
de s’exiler, soit de se « débrouil- 
ler » 

La J.O.C. met l'accent de son 
enquête sur la séparation du jeu- 
ne travailleur d'avec sa famille. 

Elle souhaite donc l’aménage- 
ment du territoire en fonction | 
des déplacements de main-d'œu- 
vre et l'établissement de statisti- 
ques qui permettraient d'adapter | 
le plus exactement possible, pour 
l’avenir, les besoins nationaux et 
régionaux. 


Une vue d’ensemble 


… 
.. te 


. _ 
.. conter 
. . 
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Le problème de la jeunesse | 
n’est en effet pas séparable de | 
l’ensemble des problèmes posés 
par l’organisation économique du 
pays. 

C’est dans cet esprit que la re- 
vue « Economie et Humanisme » 
vient de faire paraître un impor- 
tant numéro spécial sur le thè- 
me « Les jeunes et leur ave- 
nir ». 

M. Croze, administrateur à 
l'Institut national de statistique, 
y a réuni tous les chiffres qui 
permettent de comprendre com-| 


ment se pose le problème des | 
jeunes en France, | 
D’autres, comme MM. Jousse- | 


lin, Amaury ou Le Moigne mon- 
trent les dangers que représen- 
tent le manque de « capillarité 
sociale » de notre société et les 
graves déficiences de nos systè- 
mes d'enseignement. 

M. Sauvy, enfin, y dresse le ta- 
bleau des transformations quil 
doivent s’opérer dans notre éco- 
nomie si l’on veut éviter une 
« crise de la jeunesse » beaucoup | 
plus grave encore que celle d’au- | 
jourd’hui, dont l'enquête menée | 
par. la J.O.C. nous révèle certains 
aspects. 


Collision 






20% DES JEUNES 
métier différent de 





construits 





Deux tronçons d'autoroute 
prochainement 


en France 


PARIS. — Dans une quinzaine de jours, dès que le Conseil 
d'Etat se sera prononcé à leur sujet, deux tronçons d'autoroutes 


seront entrepris : 


* Celui de l'Esterel, dans le département du Var. Il continuera 
l'autoroute des Alpes-Maritime, mise en chantier le mois dernier. 


© Celui d'Appoigny à La Cerce, dans la 


région d'Auxerre, 


d'Avallon et de la vallée de la Cure. Long d'une soixantaine de 
kilomètres, il doublera la nationale N° 6 et s’intégrera à la future 


autoroute 
chaussée. 


Paris-Lyon-Marseille, 


Il ne comportera qu'une seule 


Cette déviation sera financée par le Fonds d'investissement 


routier, 


Le tronçon de l'Esterel, en revanche, sera réalisé par une 


société d'économie mixte, 





…. 


LLIOUB LIANA 








UNE AUTOROUTE DE 6.000 
KILOMÈTRES VA RELIER 


l'Italie, la Yougoslavie, la Grèce et la Turquie 


GENEVE. 


NE autoroute de six mille kilomètres va relier l'Italie, la Grèce, la Yougoslavie et la Tur- 


quie. Les plans viennent d’en être approuvés par les experts des quatre pays qui se sont 


sur l'autoroute : 


2 ba étrangère. 


En revanche, si cette aide n’est 
pas accordée, les travaux dure- 
ront plus longtemps : cinq ans en 
Italie, sept ans en Grèce, quinze 
ans en Yougoslavie et en Turquie. 


VERSAILLES. — Une automo- 
bile conduite par M. Henri 
Boyer, 35 ans, 19, rue Cheroy, à 
Paris, qui se dirigeait vers Man- 


tes, a franchi subitement la ligne| Partant de Rome, l'autostrade 
axiale de l'autoroute de l'Ouest | passera par Bologne, Venise, 
et s’est jetée sur une voiture ve: | ‘Trieste, Lioubliana, Salonique, 
nant en sens inverse. M. Boyer Athènes, Istanbul. Elle traver- 


a été tué. Le conducteur de l’au- 


F sera la Turquie. Le tronçon de 
tre voiture, M. Robert Winter, 


retour mènera d'Athènes à Patras, 
le ferry-boat jusqu'à 
traversera le sud de 


11, rue du Maréchal-Foch, à Meu- | 
lan, a été hospitalisé à Saint | 
Cloud. | 


utilisera 
Brindisi, 






La Radio Industrie créa- 
teur du 819 lignes vous 
présente le nouveau 
TÉVÉA 56 - Technique 
poussée, mais réglage 
simplifié. Ecran géant, 
mais gain de place. 
Garanti, mais jamais 
défaillant. 





TEVEA 


SOCIÉTÉ NOUVELLE DE L'OUTILLAGE RBY ET DE LA RADIO-INDUSTRIE 


l'Italie par Naples et reviendra 
jusqu'à Reme. | 
Actuellement, les gouvernements 
italien et grec négocient un ac- 
cord prévoyant l'établissement 
d'un ferry Brindisi-Patras. Avant 
août 1956, un pont sera lancé sur 
la rivière Evros, À la frontière 
gréco-turque. Jusqu'en 1957, des 
routes, le desservant deg deux cô- 
tés de la frontière, seront cons- 
truites. Le parcours le plus dif- 


ficile À établir sera celui qui de- | 


vra mener de Belgrade à la fron- 
tière grecque il existe là trois 
tronçons de mauvaises routes, 
longues de 120 kilomètres, où les 
glissements de terrains et les 
inondations sont fréquents. 


Une largeur variable 





L'autoroute n'aura pas une lar- 
geur constante, De la frontière 
italo-yougoslave à Belgrade, elle 
mesurera neuf mètres de large ; 
de Belgrade à la frontière grec- 
que : 6 mètres 50 à 7 mètres 50 
de large ; en Grèce, 10 mètres 
de large, avec un espace carros- 
sable de 7 mètres au maximum 
en Turquie, 7 mètres de large. 

En Italie, cette nouvelle voie 
permettra de gagner 62 kilomètres 
sur la distance Rome-Bologne et 
41 kilomètres sur la distance de 
Rome à Brindisi, 


Cette autoroute sera construite 
pour des raisons à la fois straté- 
giques et touristiques. En effet, 
malgré le mauvais état actuel des 
routes, 9.900 touristes en automo- 
biles ont traversé, en 1955, la You- 
goslavie pour gagner la Grèce et 
50.000 autres sont allés jusqu'à 
Belgrade, Aussi les pays intéres- 
ség comptent-ils sur un accroisse- 
ment important du nombre des 
touristes. 





réunis à Genève, sous les auspices des Nations Unies pour l’Europe. 
La construction de cette autoroute demandera cinq ans si elle bénéficie d’une aide 





Nouveau rapport 
au conseil 
économique 


DAYS le rapport sur le loge- 

ment des travailleurs à fai- 
ble revenu, qu'il présentera, le 
24 janvier, devant le Conseil éco- 
nomique, M. Guy Houist affirme 
notamment : 


© Le droit à un logement con- 
venable (défini par les normes 
de l’H. L. M. locative neuve cor- 
respondant aux besoins indivi- 
duels et familiaux) doit être 
considéré comme un droit fon- 
damental de l’homme, 


@ Une « prestation-logement » 
devrait être envisagée, afin de 
combler la différence qui existe- 
rait entre ce que peut payer le 
travailleur et le coût du loge- 
ment qui lui serait attribué. 


M. Houist estime, d'autre part, 
qu'un logement doit être payé à 
son véritable prix, mais suivant 
des modalités différentes, selon 
qu'il s’agit de 
anciens. 


locaux neufs ou 












Un nouveau 
Marché Inrmobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS" 













(8) 
@ Mobilisés 
mais comment ? 


E lis ce matin l'éditorial de 

Mendès France dans lequel 
il nous déclare qu'il faut pour- 
suivre notre effort pour soute- 
nir le gouvernement de Front 
républicain et qu'il faut proce- 
der à «une véritable mobilisa- 
tion civique ». 

Je suis convaincu qu’il a rai- 
son et que le seul moyen de ré- 
parer les conséquences désas- 
treuses du coup des élections 
bâclées, c’est de considérer que 
le scrutin du 2 janvier n’a été 
qu’une première étape qui a per- 
mis la création du Front répu- 
blicain, et qu'il faut maintenant 
en faire l'instrument d’une ac- 
tion de masse dans le pays. 

Autour de moi j'ai enregistré 
des réactions de ce genre, et 
beaucoup de mes amis et moi- 
même (ingénieurs entre 30 et 
40 ans) nous sommes prêts à 
donner une partie de notre 
temps à un travail d'action po- 
litique. Mais qu'est-ce que 1ous 
devons faire ? Pratiquement, 
comment Mendès France nous 
propose-t-il de participer à cette 
mobilisation ? Nous aimerions 
connaître d’une manière 
concrète ce qu’il serait possible 
de faire, comment cela va s’or- 
ganiser, et où il faut s'adresser. 


Georges BEAUCAMP, 
ingénieur électricien, 
Paris. 


@ Le faire avant 
les communistes 


E vous fais tout de suite 

porter ce mot pour que 
vous nous répondiez dans 
« L'Express » dès Jemain : 
la mobilisation civique dont 
M. Mendès France parle ce 
matin dens le journal, com- 
ment va-t-elle s'organiser ? 


Mes amis et moi sommes 
inscrits dans des syndicats, 
et nous ne voulons pas de- 
venir des militants de tel ou 
tel parti politique, mais 1ous 
sommes prêts à participer à 
une action plus large autour 
de ces Comités de Défense 
républicaine, car cela est né- 
cessaire pour barrer la route 
au fascisme. 


Qu'est-ce que vous nocs 
proposez ? Est-ce que MM. 
Mendès France et Guy Mol- 
let ont l'intention de lancer 
une organisation sérieuse 
avant que les communistes 
le fassent et nous entrai- 
nent derrière eux ? 


Henri LANOÏIS, Clichy. 


[L'organisation des comi- 
tés de défense républicaine 
est à l’étude depuis le mi- 
lieu de la semaine. Des re- 
présentants des partis de 
gauche doivent se réunir 
avec des personnalités non 
politiques pour fixer le ca- 
dre et les modalités de la 
lutte en commun contre la 
menace fasciste, et pour 
une action de renouveau. Il 
importe de ne pas laisser 
des tentatives se faire en 
ordre dispersé. Toutes les 
initiatives individuelles de- 
vront s'inscrire dans un en- 
semble. D'ici là, des prises 
de contact préparatoires 
peuvent se faire localement, 
pour que la cristallisation 
soit rapide à partir du mo- 
ment où l’organisation sera 
lancée. Chacun peut donc 
commencer à recenser au- 
tour de soi ceux qui sont 
impatients d'aider à la dé- 
jense et au renouveau de la 
République.] 


© C’est pénible 


OURRIEZ-VOUS avoir la 

gentillesse de ne plus pu- 
blier toutes les horreurs de la 
presse poujadiste contre Mendès 
France. Cela ne fait pas plai- 
sir ; c’est pénible ; inutile de 
le répéter. 

A.B.L., Troyes. 


© Que P. M.F. 


refuse... 


Vous donc qui prêchez 
spontanément,  intensé- 
ment, la cause de Pierre 
Mendès France, comme étant 
le seul homme d’Etat encore 
capable de sauver la France 
du désastre qui la guette, 
nous vous demandons en 
grâce d'intervenir, à temps, 
pour qu’il refuse fermement 
de participer à un ministère, 
même de Front républicain, 
autrement qu’en qualité de 
président du Conseil. Il y va 
irrémédiablement de son 
prestige et de la paix en 
Afrique du Nord. 


Mendès France est trop 
profondément patriote pour 
ne pas aider de toutes ses 
forces Guy Mollet, ou un au- 
tre, au relèvement du pays, 
mais qu’il le fasse dans l’om- 
bre, jusqu’au jour où ses en- 
nemis viendront eux-mêmes 
le prier d’intervenir ouverte- 
ment, une fois de plus, pour 
sauver la patrie en danger. 


A. C..., Clichy. 


[Une telle attitude serait 
en opposition avec l’engage- 
ment public que les leaders 
du Front républicain ont pris 


sf 


ensemble. Elle nous parai- 
trait donc déloyale, à la fois 
sur le plan personnel et sur 
le plan politique. Le Front 
républicain est aujourd’hui 
une force homogène, avec 
une doctrine politique arrêtée 
en commun. Si M. Guy Mollet 
devait former le gouverne- 
ment, le devoir et l'efficacité 
seraient de le soutenir et de 
l’aider sans réserves. « At- 
tendre dans l'ombre » qu’il 
échoue serait, de la part de 
tous les militants du Front 
républicain, des plus obscurs 
ou plus illustres, une attitude 
folle et qui conduirait droit 
au triomphe de Poujade et 
des communistes.] 


V'EXPRESS, 


au! 


x NOS LECTEUR 


@ Même vous, 
vous parlez de lui. 


J E songe à cesser la lecture de 
« L'Express » qui devenait 
pourtant une habitude aussi 
utile qu’agréable. La raison est 
fort simple : je n’achète pas un 
quotidien pour être mis chaque 
jour au courant des faits, ges- 
tes, idées, intentions ou actions 
de Monsieur Poujade. L'homme 
ne m'intéresse pas et ce qu’il 
fait ou ne fait point n’a pas 
besoin de tant de publicité. Car, 
ne vous y trompez-pas, même 
lorsque vous rapportez simple- 
ment les commentaires de la 
presse étrangère sur son cas, 
c'est une publicité gratuite que 
vous lui faites. Et les pouja- 
distes sont fort heureux de voir 
que, non seulement la presse 
hebdomadaire et celle du soir, 
mais aussi votre journal plus 
évolué engage le dialogue. Le 
poujadisme n’est certes pas un 


e 


fait méprisable, mais il n’est 
nullement besoin de montrer 
quotidiennement ce que l’on en 
pense, mieux vaudrait travail- 
ler en silence aux remèdes de 
ses causes plutôt que de lui 
donner, même indirectement, 
une audience qu’il cherche dans 
tous les milieux. 


Jacques LE GARIEL, 
Paris. 


[Travailler aux remèdes 
(réforme fiscale, expansion 
économique, etc.) qui peu- 
vent redonner de l'espoir aux 
petits commerçants découra- 
gés est une chose indispen- 
sable ; dénoncer les arrières- 
pensées et les méthodes 
fascistes de M. Poujade, 
pour qu'il ne puisse plus 


EEE 
NN 
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ANR AAA 


+ Pas trop de puiëf 
désespérés& 
e Attention 


tromper ces mêmes citoyens 
qui aujourd’hui le suivent en 
espérant qu’il les défendra 
est une autre chose indispen- 
sable, D'ailleurs, M. Poujade 
sent bien qu’en le démas- 
quant nous lui portons le 
plus grand tort : il suffit de 
lire son journal pour le cons- 
tater. Certes, nous lui fai- 
sons de la publicité, mais 
nous le mettons sous le feu 
des projecteurs c’est la 
seule manière d'éviter, dès 
le début, l’équivoque qu’il 
cherche par tous les moyens 
à créer sur son vrai person- 
nage.] 


© L'’idole 
Poujadolf 


SOYEZ assuré que votre 

parti-pris à l'égard de 
l’idole Poudadolf est parfait. 
Vous gardez l’avant-garde : 
prendre parti rapidement, 
choisir... 

Ainsi, ceux qui hésitent 
encore (partis, journaux...) 
prennent soit du retard dans 
leur jugement s’ils considè- 
rent les poujadistes comme 
il se doit, c’est-à-dire abo- 
minables, soit le pire, c’est-à- 
dire susceptibles de s’en 
faire des alliés. Dans les 
deux cas ils continuent à 
s’enliser. 


René SEYSSANT, 
Montfrin. 


@ Mémoire 
de La Rocque 


L= lettres de vos lecteurs 
manquent quelquefois de 
mesure... 

Celle de M. C. Marol, Paris, 
crée un parallèle assez désobli- 
geant entre Poujadolf et le co- 
lonel comte Casimir (en réalité 
François) de La Rocque, qui 
avait au moins le mérite d’une 
intelligence supérieure et n’était 
pas raciste. 

« L'Express » ne peut enta- 
mer une polémique, d’ailleurs 
inutile, sur ce nom, mais pour- 
rait faire savoir, sans faire bon- 
dir personne, que deux de ses 
fils sont morts pour la France 
et que, chef d’un réseau de 
résistance, il est mort des suites 
de sa déportation. Rien que 
cela mérite le respect et au 
moins le silence. 

J. P..., Paris. 


© Celui qui 
empêche l’autre 
de parler 


A la suite du reportage 

paru le 13 janvier dans 
votre journal, décrivant les 
attaques perpétrées par des 
poujadistes à coups de ma- 
traques au cours d’une réu- 
nion politique à Alger, nous 
sommes portés à nous de- 
mander comment il se peut 
que des manifestants exer- 
çant des violences sur la per- 
sonne de tiers ne soient pas 
arrêtés. Tolérer que des par- 
tis politiques usent de la 
force physique pour s’impo- 
ser, c’est tolérer le chaos 
d’abord, le fascisme ensuite, 





M. Poujade a Tui-mér 
ractérisé le fascisme { 
fasciste », a-t-i] dit ‘ 
celui qui empêche l'any 
parler.» Il ne ln 
l'heure actuelle qu'à 
quer Sa propre dé 

Certains rl 
montré une voie d'actin 
est à la portée de ty 
citoyens. Dans note 
communauté bretonm 
organisons entre 1% 
divers fonctionnaires # 
ployés, le boycottage ÿ 
commerçant de k 
connu pour soutenir k 
vement Poujade, Xy 
nons à faire mentim 
que de notre geste, dx 
poir que cet exempk 
suivi par d’autres di 
conscients du danger, 


Un fonctionnair, 
et une femme au 
Roscoff. 


© Nous sommes ci 
voix communs! 


;" lis, depuis quelqu! 
le journal « L'E# 
Or, une chose m'a choqué 
celui du 12 courant. C'# 
article : « Le goût de" 
Si je comprends bis 
écrivez que la Rpl 
mise en danger par lt 
nistes (je ne parle Dés 
jadistes), puisque 
de la sauver. Je trouvt(# 
allez vraiment fort, #! 
car nous sommes Cin 
famille à avoir voté C0 
et, le faisant, nous avois 
nué et continuerons 
fervents républicalns 
J'ajoute, Monsill, 
nous avons voté C0 
ce n’est pas par dés 
au contraire, Mais gi 
nous avons cure 
vraiment le pa 
qu'il n'a trempé d# di 
scandale, en un mot 


propre. à BU 
© !Von, pas dt 
Cyrano 


E ne crois CE 
électeurs du ! l 
blicain erieront à, 
confiance si leurs © 
tent pour g9n 
communiste. Î 
Nous l'admetir” 


p.195 À 
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CRIVENT CETTE SEMAINE : 


ANNANNN AN 


NN 


té à Poujade - + Les communistes ne sont pas 
Il faut organiser la défense républicaine - 


x pièges... 


n à condition que le Front 
yublicain ne se transforme 
s en Front populaire, 
«t-à-dire dans la mesure 
aucun engagement ne sera 
« envers le parti commu- 
ste, et cela sera valable 
si longtemps qu’un gou- 
nement de Front républi- 
in, appliquant sa politique, 
soutenu par le P. C. 
Refuser aujourd’hui de 
compter » les voix commu- 
tes serait une élégance à 
Cyrano dont le pays ne 
se payer le luxe. 


A. HADDAD, Paris. 


ppel aux étudiants 


ROISSEMENT spectacu- 
ire des effectifs de l’Asso- 
on parisienne des étudiants 
aux, depuis le 4 mai 1955, 
me que les étudiants sonf 

plus en plus nombreux à 


o | 
fe | 
N 


L 
|| | 
Co 
Les 


RS 


AK 


TN 
IN 


or apporter une aide effi- 
au succès du programme 
Front républicain et, par 
présence, contribuer au 
inissement du parti radical. 


+8 lettres que vous recevez 
quent Lu des étudiants 
rovince de poursuivre, après 
luttes électorales, te 
S ont spontanément menée 
t le 2 janvier. Nous les 
lons à s'organiser dans Îe 
o de leurs facultés, au soin 


de la Fédération radicale de 
leur département, et serions 
heureux d'entrer en contact 
avec eux. . 


Pour l’Association pa- 
risienne des Etu- 
diants radicaux, 1, 
place de Valois, 
Paris. 


© J'apprends cette 


exclusive... 


J *’APPRENDS, sans aucune 

stupéfaction, l’exclusive 
jetée par la droite contre 
Pierre Mendès France. Sou- 
tenir une politique de Front 
républicain, les éléments en- 
core oscillants de la droite 
(R.GR, ou MRK.P.) peuvent 
y consentir. Ce serait pour 
leur conscience un alibi ras- 
surant que d’avoir voté pour 
la paix en Algérie! Mais 
que cette politique soit en- 
dossée par M Mendès 
France. leur haine jalouse 
ne saurait l’accepter. 


Et pourtant. Désigner, 
pour gouverner, un autre 
leader du Front républicain 
serait une lourde faute. 


Jacques HOCHMANN, 
Lyon. 


© Nous, les 441 lignes 


C'EST avec plaisir que nous 
avons trouvé dans « L’Ex- 
ress » un article réservé aux 
De téléspectateurs du 441 
lignes. 
Si le communiqué de la R.T.F, 
ous donne, somme toute, satis- 
faction, il n’en est pas de même 
es déclarations de M. Jean 
d'Arcy. « Il y a cinq ans, nous 
dit-il, que l’on ne construit plus 
d'appareils 441 lignes, les vieux 
postes sont aujourd’hui amortis 
ét leurs propriétaires devraient 
songer à leur remplacement. » 
Tout bon, M. d’Arcy, mais 
x semblez oublier que les 
lignes sont les pionniers de 
la Télévision, amateurs pour la 
plupart, qui ont grignoté sur 
leurs loisirs et sur leurs bien 
souvent modestes économies 
pour réaliser un récepteur à la 
force du poignet (fer à souder, 
contrôleur universel), à l’épo- 


que où lui-même et ses colla- 
borateurs techniciens faisaient 
des prodiges pour maintenir 
dans le monde le prestige de 
la France. 

C'est en leurs noms à tous, 
amateurs artisans, que je viens 
dire à M. Jean d’Arcy que tous 
ceux qui, les premiers, ont 
accueilli sur leur modeste écran 
le sourire de « Jacqueline », 
manifestent quelque amertume 
quand on vient leur dire que 
leur chef-d'œuvre est amorti. 

Pierre DURAND, Rosay. 


@ Dans ma cham- 
brée, 10 sur 24... 


ETANT militaire, je de- 
vrais être soumis à 
l’obéissance et me taire. de 
ne devrais pas prendre part 
aux débats politiques, puis- 
qu’il est rigoureusement in- 
terdit aux soldats de se mé- 
ler de ces affaires. 

Depuis dix ans, la vie po- 
litique de notre pays nous a 
appris que le compromis se 
solde toujours par l’immobi- 
lisme, l’échec, la régression 
de la France (.…). Je vous 
engage à repousser ces 
vastes alliances d’hier qui 
voulaient allier ce qui ne peut 
s’allier, à savoir l’action et 
la réaction. 

Beaucoup de jeunes, des 
travailleurs comme des bour- 
geois, ont voté Front répu- 
blicain. Dans ma chambrée, 
sur 24 nous avons été une 
dizaine à faire de la propa- 
gande pour vous. Mais les 
autres, tout en vous criti- 
quant, vous observent. Si 
vous répondez à leurs secrè- 
tes aspirations, vous aurez 
derrière vous ce raz-de-ma- 
rée qui ne s’est pas produit 
pour les élections. 

Mais si, parce que, soi- 
disant, les chiffres sont im- 
périeux, vous embrassez ceux 
que nous vomissons, la 
France ne tardera pas à som- 
brer dans le poujadisme ou 
dans le communisme. 

Je vous encourage à être 
fidèle à votre campagne élec- 
torale et à ne pas renier par 
les faits vos promesses 
d'hier, Vous êtes notre der- 
nière chance. Sinon, ce sera 
le déluge. 

Y. C..., Paris. 


@ Je n’approuve pas 
cette violence 


J= dois dire que je n’ai pas 
toujours approuvé la vio- 
lence de certaines de vos polé- 
miques dépassant — à mon 
avis — ce que peuvent justifier 
les besoins d’une campagne 
électorale. Après avoir hésité à 
me réabonner, je me suis décidé 
à ne le faire qu’en vous faisant 
part de mon sentiment — en 
tant que «suffrage» — à 
compter avec les autres, parmi 
ceux de vos lecteurs qui sou- 

haitent une réconciliation. 

J. VAVASSEUR, 
Paris. 

[L'EXPRESS nest pas 
contre des hommes, mais 
contre des méthodes. Le 
compromis, le marchandage, 


sur lesquels tous les gouver- 
nements de coalition ont été 
fondés, dans la dernière 
législature, conduisent à l’in- 
capacité d'agir. À quoi sert 
de faire semblant d’être d’ac- 
cord ? Qui trompe-t-on ? 
L’écrasante majorité des 
électeurs (communistes, pou- 
jadistes, Front Républicain) 
ont réagi, de manières très 
diverses, mais tous contre 
ces équivoques et ces dupe- 
ries. La pire politique serait 
alors de persévérer, et d’im- 
poser au pays un nouvel im- 
mobilisme dans «l'union ». 
Contre cette criminelle illu- 
sion on ne peut guère être 
trop violent.] 


@ Parthenon 


ou Panthéon ? 


p URQUOI faut-il que les 
plus fidèles lecteurs de 
« L'Express » aient parfois à 
rougir de honte ? 

La semaine dernière, hor- 
resco referens, Albert Camus 
faisait du ci-devant pape ier- 
libraire de Saint-Céré un 
« Languedocien (qui) ré- 
pond en normand ». Langue- 
docien ? Je croyais Saint- 
Céré en Quercy, et le Quercy 
en Guyenne... 

Mais aujourd’hui vos col- 
laborateurs se Sont surpas- 
sés. Tandis qu’en page 13 
Mlle de Montpensier devient, 
dans la bouche de Jean 
Meyer (?), la sœur de 
Louis XIV, vous faites 
(page 2) entrer l’inspecteur 
de police Van Assch «au 
Parthénon britannique des 
détectives ». 

Que va faire en ton tem- 
ple cet honorable fonction- 
naire, Ô Athena ? Ou ton 
Parthénon ressemble-t-il au 
Panthéon au point que, des 
Champs-Elysées, on ne voie 
plus la différence ? 

A. C... 


© Le musée imaginaire 


LA réaction de Jean Grenier à 
l'intrusion, dans la « Répu- 
blique des Arts », de cette réa- 
lité nouvelle qu'est le Musée 
imaginaire, est franchement dé- 
favorable. Il estime que le M.I. 
(c.a.d. pour faire bref la repro- 
duction de tableaux) ressortit 
aussi peu à l’art véritable que 
le calendrier des P.T.T., mais 
qu'il est plus dangereux, çar 
plus prestigieux, et susceptible 
comme tel d’induire en erreur 
tous ceux qui se laisseront 


prendre à ce faux-semblant. 
Que répondre à cela ? 

D'abord que Jean Grenier 
néglige toutes les possibilités 
offertes par le M.I. Les rappro- 
chements féconds qu'il permet 
d'opérer entre des œuvres très 
différentes : il n’y a qu’à relire 
tout le début des « Voix du 
Silence ». 

Si encore le tableau original 
a été vu, il n’y a que demi-mal. 
Mais comment se comporter à 
l'égard de tous ceux à qui il 
faut donner le goût du beau — 
et d’abord de ces élèves à qui 
Jean Grenier juge imprudent de 
présenter des reproductions sur 
leurs murs de classes ? Il craint 
de flatter par là leur paresse 
intellectuelle : ayant vu la co- 
pie, il leur semblera inutile de 
se reporter au chef-d'œuvre lui- 
même. Il redoute également de 
déformer leur jugement ; le ca- 
talogue des tableaux reproduits 
constituera, selon lui, une ma- 
nière d’anthologie qui aura 
force de loi aux yeux du grand 
nombre. 

Ce raisonnement ne paraît 
convaincant que parce qu'il re- 
pose sur un postulat : celui se- 
lon lequel les futurs amateurs 
de peinture rechercheront spon- 
tanément la facilité et les idées 
toutes faites. Le goût de la faci- 
lité ne sera-t-il pas beaucoup 
plus flatté par le calendrier des 
Postes que par une reproduction 
de Braque ? Et celui qui se dis- 
pense d'aller voir l'original 
parce qu'il se satisfait de la 
copie n’aurait sans doute jamais 
mis les pieds dans un musée, 
avec ou sans reproduction. 


Bernard CAZES, 
Bordeaux. 


@ La duperie des 


communistes 


A L0ES que les murs de 
nos cités sont encore ta- 
pissés d’affiches communistes 
et calomniant Pierre Mendès 
France, alors que nombre de 
militants, dont je suis, se 
souviennent des pires inju- 
res qu’au cours de meetings 
ils ont reçu pour défendre 
l’homme qui incarne le re- 
nouveau français, je suis très 
étonné que « L'Express » 
n’ait pas dénoncé violemment 
la duperie et la tromperie 
que contient la récente pro- 
position du parti communiste 
au Front républicain. 

Rappeler au parti commu- 
niste que les Français n’ont 
pas la mémoire courte et que 
pour eux les paroles d’hier 
auront demain et toujours la 
même valeur, voilà, me sem- 
ble-t-il, un fait sur lequel il 
n’est plus d’équivoque pos- 
sible. 

Jean MARTIN, Ivry. 


[L’'EXPRESS a dénoncé 
le double-jeu des commu- 
nistes, pendant toute la 
campagne électorale. De- 
puis, aucune équivoque pos- 
sible : le Front républicain 
refuse tout accord de Front 
populaire, qui n'aurait 
qu’une valeur arithmétique, 
mais qui ne traduirait au- 
cun contrat politique sin- 
cère, puisque le but avoué 
des communistes est préci- 
sément d'empêcher qu'un 
gouvernement réfor miste 
puisse réussir dans sa tâ- 
che.] 





L'EXPRESS. — Sam. 21-dim. 22 janv. 1956 A 
EXPRESS LE SAPEUR CAMEMBER uw: ts 0mmE dues où Brie : 


SERVICE 
ÉTUDIANTS 


< L'Express » publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement. Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées 


Demandes 


JEUNE HOMME cherche place . | 
débutant chez photographe tous ‘ je 
les jours sauf le jeudi, MIGEOT, . 


32, rue Réaumur, Paris-3°. ù . : : S 
Camember s’est battu partout et n'a été La colonelle, prévenue, accourt aussitôt, et Deux mois après, Camember complètement 


tué nulle part. A la paix, il vole là où il serrant entre ses mains blanches la patte refait et remis à neuf, heureux comme un 
sait devoir trouver sa douce fiancée, qui velue du bon sapeur, le remercie avec des roi, beau comme un soleil, conduisait au 
hésite à reconnaître dans ce loqueteux son larmes d’avoir, au péril de sa vie, sauvé le pied des autels sa douce et timide fiancée 
beau et fidèle sapeur. Quant à Victorin, il colonel. « Oh! y a pas de quoi! ma colo- rougissante et émue. L'inévitable et syrm- 
semble sourd à la voix du sang. nelle », répond RS avec infiniment pathique Cancrelat était garçon d'honneur, 

de modestie. 


ETUDIANTE demande urgence 
#hambre à louer ou contre garde 
enfant soir. S'adress. à AUBER. 
11, rue Alexandre-Cabanel, Ps- 
ris. 





ETUDIANT ANGLAIS chercha 
chambre rive gauche, préférence 
Montparnasse dès première sem 
de janvier, donn, lec. anglais. 
cr. : GILLING, c/o American 
Express, rue Scribe, Paris 


ETUDIANTE à l'Ecole Polytech. 
féminine, libre le matin et souv. 
début après-midi aiderait mère 
de famille ou donn. lec. math. 
Ecr. : Mlle B D'HEILLY, 214 
bd Raspail, Paris 
J. F., 21 ans, ch. jeune étudiante 
nationalité anglaise our conver- 
sation le samedi : s-midi en- 
viron 2 h., contre 1er et ré- 
munération à « nit mer: : 
DEWIS, 26% ue Marcadet, Pa- 
ris-1$° 

ETUDIANT HOLLANDAIS, par- 
lant anglais et allemand, cherche 
logement contre emploi. Ecr. : 
DAUTZENBERG. Bourges-Hôtel, 
100, bd Rochechouart, Paris-18e, 


Au dessert, et comme il convient, chacun Le colonel, venu pour porter un toast à son Après quoi, chacun s’en fut se coucher, en 
chanta la sienne. Camember donna le signal sauveur, demande, lui aussi, à chanter la commentant avec émotion les événements 
en entonnant sa fameuse romance : sienne. Or « la sienne », elle était contenue de cette journée mémorable dans laquelle 
Petits voiseaux qui-z'êtes dans le feuillâââge dans une petite boîte et ornée d'un ruban  Victorin avait été mis en possession d'une 
(Copyright Armand Colin.) jaune liseré de vert. seconde maman Camember. 


FIN 
à partir de lundi: L/[DÉE FIXE DU SAVANT COSINUS 


FRANS AMENER SANNNNNNEANNENNNNENENERNNLERRNENTN TEN NNNNENNTNENIREN | LNNNNNENNRAanE 


ETUDIANTE LETTRES donner. 
lec. latin jusqu à la 2°, grec (4, 
7), allem usqu'à 2° français 
ttes classes chez elle Ecr.: Jac- 
queline CADOT., 9 rue de la 
Rienfaisance. Paris 

ETUDIANT médec, marié sans 
anfant, préparant thèse, cherche 
logement pour lébut anv. au 
vlus tard. Ecr RUPPLI, 34, bd 
Saint-Jacques. Paris (14°) 
ETUDIANTE anglaise cherche À 
donn leç angl. ou emploi 
secrétariat. Ecr. : Mille 
Malgas, chez Mme Marcel. Û . MIT u  DECIN arié DEMANDE ETUD, dispos. de CHERCHE ETUDIANT ou étu- 
us Pari 16 ut re thèse, Offres aq. heures pour trav. d'écrit. à De pour surveillance 2 heures 
—— _ — - PSE dou 6 dom. Rens. ctre enveloppe port. e lundi de 9 à 11. Tél. : TREm- 
FTUDIANT FINTANDAIS 74 erche gement début a, 

ETUDIANT FINLANDAIS rési cherch pus — vot. adresse À J. REHAK, boîte blay 31-30. 


dant en France recherché pour janvier au plus tard. Ecr. * LOGERAL jeune pianiste homme r As : = ee 
traductions rapides langue finn. RUPPLI, 3%4, boulevard Saint- ou femme en échange surveill. a OFFRE CHAMBRE DE BONNE 
S et 10 ans, quelques ETUDIANTS 20 ans, actifs, al- à étudiante pouvant donner édu- 


Ecr Les Laines de Tourcoing, Jacques, Paris-14°. études de piano de deux enfants 

26. rue J-Baptiste-Lebas, Tour- —__——— débutants, S mant enfants, demandés pour pa- cation élémentaire À petit garçon 
coins ETUDIANTE ANGLAISE cher- LE Re lonese Mie 0 malt de 5 ans 1/2. Tél : GUT. 99-18. 
ETUDIANTE LETTRES donne- che à donner leç. anglais ou 6 rue Anatole-de-le-Foyoc Pa- rétribués, Ecr. : M. Jean Gallôy. rm 

rait lecons latin jusqu'à la 2, emploi de secrétariat. Ecr. : ie (17e). Tél ‘+ CAL 07-15 4 rue Popincourt, Paris. CHERCHE ETUDIANT  élère 
grec (4, 3%), allemar jusqu'à Mlle K.-M. MALGAS, y — —  S EL . : des Beaux Arts capable aider 
>, français toutes classes chez Marcel, 17, rue Greuze, Paris-16*. OFFRE EMPLOI qq. demi-jour- LOGERAIS conven. et grati travaux peinture hôtel Tél : 
a+ ": se ee CADOT, nice . . nées par sem. à étudiant dispo- étudiante aidant ménage « = ALE. 04-66, M. LEVY-LOUTON. 
7, rue çe la Bienlaisance, ETUDIANTE à l'Ecole Polytech- sant scooter ou similaire. Tél. : fants 4 h. par jour. Tél : 78 DEMANDONS ETUDIANTS dis- 
TTDIA: ANGLAIS cherche nique féminine, libre le matin VAU. 93-04, heures de bureau. à Bougival. posant de qq. heures pour col- 
chambre rive gauche. préf. Mont- et souvent début après-midi, ai- a ———  ———————— — —— lecte d'adresses diverses. Bons 
pæarnasse, dès première semaine derait mère de famille ou donn. DEM. ETUD, SURV, Le Ches- ETUDIANT DEMANDE pour ré- gains garantis. Rens. ctre enve- 
de janvier, donn. leçÇ anglais leç. maths Ecr. : Mile B. nay-Versailles, étude 4 h. 30 à pétitions commerce et comptabi- loppe port. vot. adres. à J. ROU- 
Ecr. : GILLING., co American d'HEILLY, 214, boulevard Ras- 8 h., garcon # A. Tél, : VER. lité, Urgent. Tél. : AUT. 97-52 CIER, 78, Pont-Fouchard, Bs- 
Express, rue Scribe, Paris. pail, Paris. 25-$4. avant 8 h. matin, gneux (M.-et-L.). 


S”’ PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


ANNEE EEEEEEEEnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn 








ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
(100 _ 4 ‘ [11, all de 1e Tour, Villemomble | OFFRES 


AVIS Il en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une | 


IMPORTANT | FREGATES, taxe de 9.29 % que nous sommes tenus de percevoir. | 


| RS | URG. ch, pav. 2-3 p. ban. Nord] LOCAT, MEUBLEE 


È STUDIOS et appts Hall du Meublé 
APPARTEMENTS 84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-4 


Pour Lvorrespondre | | ACHATS Coin mu es 

sie en id SL | MEUBLES disponibles. Transact 

avec nos annonceurs A M | R A L |4 CV NOVEMBRE 52. S'adress. : ! RAA RAR RAR re ñRrrrñrre | PArDesse 111, rue de Rennes » 
| 
| 


3, rue Geoftroy-St-Hilaire Ve) | Lo nee —_———— 
ayant domicilié leur an- PORt-Royal S8-74 ‘ DIVERS | PAIS COMPTANT LIBRE DISPONIBLES ts meublés ts es 
{appartemen ou 2 pièces cuisine  AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.ÿ 
nonce sous un numéro 380 - 400 - 480.000 | Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de AA 
au journal, adressez vos | | Lille à Gagny (Seine-et-Oise) | DOMAINES 


réponses à : V ———————— 
| : ACHETE tan t De) REA ARR RAR RAR ARE 

REGIE PRESSE S. E. T. C. À. TRA AIL Situat. + Assoc. 1.000 fr. 2 ou 3 pièces cuisine LIBRE A VENDRE partie de forêt @ 
JAMIN, PRO. 22-29, poste 17 | La Rouvenaye-en-L'Hermitage 


r D Ar nonce 14 À 18, quai de Charenton 
CS _ M Cherestes els T 01-74 CAUSE fatigue ch.assoc.p.bar-rest large de 47 ha 47 ares, y com 
100, rue Réaumur préf. disp. 1 M. CEN. 29-10 | PR | Libre jabourable et verger de 7 k8 


Paris (2°) ——_————— IA cum ploi j a | APPARTEMENTS | ne LES gars 
{ 2 Î . | ! im. Sammt- i 
(Indiquer sur lenve- | RÉPRESENIANTS Mariages 500 fr. ||. VENTES Me DIBOU, notaire 
l 1 éro de l’an- || : N PAR |A APP PP APP PPPRPRE | Ga usson (Côtes-du-Nord) Tél. 8-06 
nr numéro an À ] L À N ] | C RS se d TRAIT D'UNION | S | P 
OUVRE REF 1b EE Ton Paris MIE 2 43 74, rue Lafayette, Paris (9e) FONDS DE COMM. 


Métro CADET PRO. 97-64 


| site détaitis:"s re. ra | Animaux 500 fr 600 fr. 

1 vise éla a 3 ; . : 

AUTOS-2 ROUES! SAISON AUTO 2222: 1": [2 Fr] unes seu me | CRAUÉ ONDES 
| AVEC DES PRIX exigt ÿ Adresse Eur: + V.#Æ | Berger briard buker teckel cocker | BOUTIQUES 
et photo à G. DOM 2 cotlié : : se cl | 
rr 7 tr 26 de r Pyiinon, PARIS (09 aniches 164, av. Italle, GOB.76-99 S.LP. 19e arrt 3% sur tue entrée | amananannannannannnnns 
JHATS _—— , EE ; pces cuis, w.c, débarras! A CED, bail ts commerces 
SANS PRECEDENT EF. ms Es DE * | Occas. diverses 500 fr. | 900 compt. et 850 en 6 ans|1 p. 1 cuis. tél — POR. 50- 


| ;RANDS TRAVAUX DE 


tr 
Bcooters, Bides, Vélomoteurs, ete, | es SES 


cher, 2,4,5,6,7,8,9,10,11 CV D 
+ 1, pass Lourmel VAU 52-58 | 300 VOITURES | REPRESENTANT DEMOLITIONS EFFECTUES Tu ALLO 3 ALLO ALLO | 
| jeune et d a 17 ‘ pour Viriler | . | 
VENTES | 300 MOTOS JO unes: tntuse | LESIEUR ET Cie | > 
Tous t de 9 h. & 21 b.| » … ait état > pe ne 0 | Voiture fournie 1 non. Présen Fi R e | ICI LES PETITES ANNONCES 
vu : _. » > n par! de march tation, éduc., moralité impeccabies | CHEVRONS 5 UILES, PARQUET | 
LE GR [EL | PETIT COMPTANT Gros rar, eut Prmbière faire | BOIS À BRULER, RANGARS fer | DE « L'EXPRESS » 
| LONG CREDIT | : rie manuscrit ot pu, | | 8i vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 


43, R, LOUIS-BLANC REPRISE IMMOBILIER | figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouves 


. transmettre par fil toutes vos petites annonces 
COURBEVOIE cotes 2 à a | BUREAU 


rue Riquet, - PARIS XIXe: 


Fixer prime, F7: payts 
xe + prime ! pa) FERS LP.N. (120), MADRIERS 


DE PARIS EN APPELANT 


(00 VOITURES | 5" rec gg œu | CEN 12-62 - CUT. 50-94 
SELECTIONNEES À ] L À N ] | C ar _— ACHATS Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 


{ 
: | Dem."emplois  304efr.] 12 h t de 14 h. à 18 h. 30 
Depuis 30.000 Cnt 129, bd Jean-Jaurès ns vrais savilons libres bant Ouat| DE BANLIEUE OÙ DE GRANDE BANLIEUE 
rT 71: ‘- A 


CH. 
T LONG CREDIT 2-8 p., pale compt, LOPEZ ‘0, EN APPELANT 
CLICHY | fé du Bac, Asnières { foine) | 
R o F 8 Î S 5 Me PORTE CILACHY, PER. 25-00) JURA alt. 850 dam. autor, prend | URG. paie eompt pavill. 2-8 p. à S V p 
VOITURES MOTO8 BCOOTERS [ess 8 4 10, Vie fami., 600 p. jour | Houilles, Bezons et environs. | ° ° ° 

| Balles-Fort-Au-Pliasne (Jura) 1Meu 1, rue de Rosny, Mo itreuli! 





BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
rubrique aux lectrices 


de « L'Express 2. 


r marché aux Halles. 


ee ijreaux valaient 50 fr. 


Les po 


D ssie valait 700 fr. le kilo. 
Le pot-au-feu, plat de côte, 
valait 200 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


ULET SAUTE A LA HON- 
GROISE (pour 4 personnes). 


1 petit poulet 480 fr. 
50 gr. de beurre 
oignons 

4 Bniller $ dessert de 
paprika doux 

1 verre de vin blanc. 

2 tomates : 

1 petit pot de crème 
fraiche 

2 gr. de farine 


Découper le poulet en 4 
sarties. Plus les blancs © As- 
saisonner : poivre et sel, et 

r les morceaux dans la 
farine e Dans une cocotte, 
faire chauffer le beurre, et 
sauter les morceaux de pou- 
let e Hacher finement les oi- 
gnons et les joindre au pou- 
let © Lorsque les oignons 
commencent à blondir, sau- 
poudrer la volaille de paprika 
rose doux © Mouiller d’un 
verre de vin blanc @ Ajouter 
2 tomates pelées en petits 
morceaux ® Finir la cuisson 
+ Dresser le poulet dans un 
plat creux © Déglacer la co- 
cotte avec un petit pot de 
crème fraîche © Laisser 
chauffer quelques instants. Et 
verser sur le poulet. Ce plat 
se sert accompagné de riz 
blane à la créole. 


Le restaurant 
de la semaine 


Nous donnons ici, chaque 
semaine, l'adresse de deux 
restaurants où l’on peut di- 
ner pour moins de 1.000 fr. 
e CHEZ CAMILLE, 7, rue de 
Chaumont (elle donne sur le 
26 de l'avenue Secrétan), 19°. 
Tél : Bot. 20-25. (Retenez vo- 
tre table.) Camille vous pro- 
posera sa bouillabaisse avea 
langouste à 450, son steak au 
poivre (flambé devant Île 
client) à 370, les rognons à 
400. Mais, auparavant, vous 
aurez peut-être commandé la 
douzaine d’escargots à 300 ou 
la terrine de foies de volaille 
à 200. Vous finirez par les 
bananes flambées à 150, ou 
par le soufflet Grand Mar- 
nier à 450 (pour deux). L’'ex- 
cellent gâteau du patron coû- 
te 120 francs. 

Ambiance : On dirait un 
classique restaurant de chauf- 
feurs, mais il ne faut pas se 
fier aux apparences. 

Voici un menu-type : 1 cou- 
vert: 50; 6 escargots : 150 ; 
1 steak : 370 ; 1 gâteau : 120; 
1 demi sauvignon : 180; ser- 
vice: 85. Total: 955 francs. 

e 


* LA MEDITERRANEE, 2, 
rue de la Grange-Batelière, #°. 
Tél. Provence 03-38. 

Mlle Claudia est peintre, 
elle prépare une exposition 
Pour le mois de mars, mais 
Sa Cuisine n’en est pas moins 
excellente. Son omelette aux 
fines herbes vaut 120 fr. :; sa 
bouillabaisse, avec la rouille, 

: le lapin à la tahitienne, 

80 ; le coq au vin, 400, et le 
filet Talleyrand aussi. Les as- 
siettes sont chaudes, : et l'on 
est copieusement servi. Vous 
finirez peut-être par le moka 
Maison à 200 fr., et vous boi- 
La saint-amour à 400 la 
bouteille o "osé 
à 350. u du rosé du Gard 

L'ambiance de la maison 
est gaie, on joue du piano, on 
Commente les tableaux et les 
sculptures de la patronne, et 

0n y fréquente de nombreux 
artistes 
ot un menu-type : 1 cou- 
‘rat E 0; 1 omelette fines 

it es : 120 ; 1 lapin à la ta- 
1, lenne : 380; 1 fruit: 80; 
demi Saint-amour : 200: ser- 
Vice : 98. Total : 918. 


Cette rubrique, bien 
É que 
Daronnée par le BAZAR DE 
A UTEL DE VILLE, reste 
ma ; | les renseignements 
ous apporte, libre de 
toute publicité, 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu'il veut épouser. Les deux 


ES petits garçons 
chevaucheront les buffles, ils n'aiment pas 
notre odeur, l'odeur des Européens. Et 
n'oubliez pas que, du point de vue du buf- 
fle, vous aussi vous êtes un Européen. 

— Ils seront forcés de croire ce qu’on 
leur dira, ils n’auront pas la liberté de pen- 
ser librement. 

— La pensée est un luxe. Croyez-vous 
que le paysan s’installe pour penser à Dieu 
et à la démocratie quand il rentre le soir 
dans sa hutte de pisé ? 

— Vous parlez comme s’il n’y avait que 
des paysans dans ce pays. Et ceux qui 
ont été éduqués ? Seront-ils heureux ? 

— Oh ! non, dis-je. Nous les avons élevés 
suivant nos idées à nous. Nous leurs avons 
enseigné des jeux dangereux, et c’est pour- 
quoi nous sommes ici à attendre, à atten- 
dre qu’on nous coupe la gorge. Nous mé- 
ritons qu'on nous la coupe. Je re- 
grette que notre ami York ne soit pas ici 
avec nous. Je me demande s'il apprécierait 
la situation. 

— York Harding est un homme très 
courageux. Tenez, en Corée. 


mi Ï 
L n'était pas sol- 


dat, n'est-ce pas ? Il avait un billet de 
retour en poche, le courage devient un 
exercice intellectuel, comme la flagellation 
pour un moine. Jusqu'à quel point vais-je 
le supporter ? Ces pauvres diables, eux, 
ne peuvent pas sauter dans un avion et 
rentrer chez eux. Hi ! leur criai-je, com- 
ment vous appelez-vous ? Je pensais que 
connaître leurs noms était une façon de 
les faire pénétrer dans le cercle de notre 
conversation. Ils ne me répondirent pas : 
ils nous regardèrent seulement d’un air me- 
naçant derrière leurs cigarettes presque 
consumées. 

— Ils croient que nous sommes français, 
dis-je. 

— Précisément, dit Pyle. Vous ne devriez 
pas en vouloir à York, vous devriez en 
vouloir aux Français et à leur colonia- 
lisme. 

— Assez d'ismes et de craties. Je veux 
des faits. Un planteur de caoutchouc bat 
son Ouvrier, bon, je suis contre lui. I] n’a 
pas reçu pour le faire un ordre de son mi- 
nistre des Colonies. En France, je suppose 
qu'il battrait sa femme. 

J'ai vu un prêtre, si pauvre que le pan- 
talon qu'il porte est le seul qu'il possède, 
travailler quinze heures par jour, allant de 
hutte en hutte pendant une épidémie de 
choléra, ne mangeant que du riz et du 
poisson salé, disant sa messe dans une 


LES MOTS 


PROBLEME N° 15 


d'étoiles 
wood, 


appeler 


Vous 


| 4 


croire. 


amis assistent à une 


trois mois. 


réunion caodaïste. 


vieille tasse, une écuelle de bois. Je ne 
crois pas en Dieu, et pourtant je suis pour 
ce prêtre. Pourquoi n’appelez-vous pas cela 
du colonialisme ? 

— Mais c'est aussi du colonialisme. York 
dit que ce sont souvent les bons adminis- 
trateurs qui rendent difficile de réformer 
un mauvais système. 

— Quoi qu'il en soit, des Français meu- 
rent tous les jours cela n’est pas une 
conception de l'esprit. Ils ne mènent pas 
ces gens en bateau à l’aide de demi-men- 
songes à la manière de vos politiciens. ou 
des nôtres. J'ai été aux Indes, Pyle, et je 
connais le mal que font les libéraux. 

Nous n'avons plus de parti libéral : le 
libéralisme a infecté tous les autres partis. 
Nous sommes soit des conservateurs libé- 
raux, soit des socialistes libéraux ; nous 
avons tous la conscience nette. J'aimerais 
mieux être un exploiteur qui se bat pour 
ce qu’il exploite, et meurt avec. Voyez ce 
qui s’est passé en Birmanie. 
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Je leur criai 
en français d'un 
bout de la pièce à 
l’autre : ‘La liber- 
té... Qu'est-ce que 
c’est, la liberté ? ” 


Nous sommes allés envahir le pays, les 
tribus locales nous ont soutenus ; nous 
avons remporté la victoire, mais de même 
que vous, Américains, nous n'étions pas 
des colonialistes à cette époque. Oh ! non. 
Nous fimes la paix avec le roi et nous lui 
rendîimes la province, en abandonnant nos 
alliés, qui furent crucifiés et sciés en deux. 
Ils étaient innocents. Ils croyaient que nous 
allions rester. Mais nous étions des libé- 
raux, et nous ne voulions pas avoir une 
mauvaise conscience. 


"EST une très 
vieille histoire. 

— Nous allons faire la même chose ici. 
Les encourager et puis. les laisser avec 
quelques machines et des fabriques de 
jouets. 

— De jouets ? 

— Votre plastic. 

— Oh ! oui, je vois. 


CROISÉS DU SAMEDI 
Par FLORENCE 


qu'on pourrait croire, — 
6, Du Milanais, Renon- 
Cu à ses prérogatives, 
après une dure journée. 
— 7, Suit le nom d'un 
barbu galant. 
un métal qu'il n'est pas 
déshonorant 
— 8, Qualifie une région 
où il y a beaucoup plus 
qu'à 
— 9, A un nom, 
s'il est dit, 
permettrais pas de vous 
ainsi. — 10 
Baigneur possible. 
Verticalement. — I. 
la reverrez dans 
— II D'un 
Thomas qui n'avait pas 
besoin de toucher pour 
Désinence de 


quantité. Ressemble à un n, — VIL 
S'applique à un choléra, bien de chez 
nous, Aurait pu être homme, — VIII. 
Constatation rassurante, auprès d'une 
rescapée (deux mots), 


INsigne SOLUTION N° 14 


te LOUE IV V VI VIH VII 


d'ignorer. 


Holly- 


Je ne me 


noms d'habitant. — II. 
Serrée dans les mêmes 


bras qu'Antée, un 
fort 
ment. Ça 


Horizontalement, — 1. Répit que moins 
s'accorde une boîteuse. — 2. Tout de 
même, Daminé par le premier, — 3. 
Permit à un mari de s'affranchir, par 
excès de scrupule, En Sicile, — 4. 
Moins sérieuse que Carmen, — 5, Pour 
une exclusion. N'ont pas envahi ni 


peuplé l'Ecosse, contrairement à ce 


vent 


longtemps 


peu 
heureuse- 


va. — IV. 
Entre ceci et cela, Sou- 
cherché par un 
myope distrait. — V. A 
séparé Pie 
XI et de Gasperi. — 
VI Il doit y avoir des 
aiguilleurs. 


Grande 


— Je ne sais pas pourquoi je parle poli- 
tique. Ça ne m'intéresse pas. Je suis re- 
porter. Je ne suis pas engagé. 

— Vraiment pas ? demanda Pyle. 

— Rien que pour entretenir la conver- 
sation, pour faire passer cette saloperie 
de nuit, c’est tout. Je ne prends pas parti. 
Je continuerai à faire des reportages, quel 
que soit le vainqueur. 

— Si les autres sont vainqueurs, vos re- 
portages seront des mensonges. 

— Il y a généralement une façon de s'en 
tirer. D'ailleurs, je n’ai jamais eu l’impres- 
sion dans vos journaux non plus d'un 
grand respect de la vérité. 

Je crois que le fait que nous fussions as- 
sis là à bavarder encouragea les deux sol- 
dats peut-être pensaient-ils que le son 
de nos voix blanches (car les voix ont, 
elles aussi, une couleur : les voix jaunes 
chantent et les voix noires se glougloutent, 
tandis que les nôtres parlent, tout simple- 
ment) en produisant un effet de nombre, 
empêcheraient les Viets d'approcher. Ils 
ramassèrent leurs gamelles et se remirent 
à manger, en grattant avec leurs baguet- 
tes, sans nous quitter des yeux, Pyle et 
moi, par-dessus le bord du récipient. 

— Ainsi, vous pensez que nous avons 
perdu ? 

—Là n’est pas la question, répondis-je. 
Je n’ai aucun désir particulier de vous voir 
gagner. J'aimerais que ces deux pauvres 
bougres qui sont là soient heureux. c’est 
tout. Je voudrais qu'ils ne soient pas obli- 
gés de passer la nuit dans le noir, à trem- 
bler de peur. 

— 1] faut se battre pour la liberté. 

— Je n'ai pas vu un seul Américain se 
battre par ici. Et quant à la liberté, je ne 
sais pas ce que cela signifie. Demandez- 
leur. Je leur criai en français d’un bout 
de la pièce à l’autre : « La liberté... qu'est- 
ce que c’est, la liberté ? » 

Ils aspiraient leur riz avec un bruit de 
succion. Ils nous regardèrent fixement, sans 
dire un mot. 

— Voudriez-vous que tous les gens soient 
coulés dans le même moule ? demanda 
Pyle. Vous discutez pour le plaisir de dis- 
cuter. Vous êtes un intellectuel Vous 
croyez à l'importance de l'individu autant 
que moi-même... ou que York. 

— Pourquoi l’avons-nous découverte si 
récemment ? demandai-je. II y a quarante 
ans, personne n'en parlait de cette ma- 
nière. 


LLE n'était pas 
menacée, oh ! non, mais qui se souciait dé 
l'homme de la rizière en tant qu'individu.…. 
et qui s'en soucie maintenant ? Le seul 
homme qui le traite en homme est le dé. 
puté du district. Il va s'asseoir dans sa 
paillote, lui demande son nom, écoute ses 
plaintes : il consacre une heure par jour 
à lui enseigner. n'importe quoi: on le 
traite en homme, en individu d'un certain 
prix. 

(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Programme 
du samedi 21 et du 
dimanche 22 janvier 


THÉATRES 


OPERA, — Sam.: 20.15, Obéron; dim.: 
20.15, Obéron. 


OPERA-COMIQUE. — Sam.: 20.15, Ma- 
non; dim.: 14.15, Monsieur Beaucaire; 
20.30, Carmen. 


COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
Sam.: 21, Les caprices de Marianne, 
Poil de Carotte ; dim.: 14.30, Les 
Femmes savantes, L'Amour médecin; 
21, Les Amants magnifiques. 


COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Sam.: 21, Elizabeth, la femme 
sans homme; dim.: 14.30, L'Annonce 
faite à Marie ; 21.15, Fort-Royal. 


THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Sam.: 14.30, Les Femmes savantes; 
20, Macbeth : dim.: 14, Le triomphe 
de l'amour ; 21, Marie Tudor, 

AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir 
(dim.: mat. 15 h.). 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia, avee 
Juliette Gréco (dim.: mat. 15 h.). 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune 

(dim.: mat, 15 h.), 

ATHENEE, — 21, Bon appétit, mon- 
sieur (Jean Richard) (dim.: mat. à 
15 h.). 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais (dim.: mat.à 
15 h.). 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu (dim.: mat. 15 h.). 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar (dim.: mat. 15 h.). 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend (dim.: mat, à 
15 h.). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle ou Le courant d'air 
(dim.: mat 15 h.). 

COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange (dim.: mat. 15 h.). 

DAUNOU, — 21, La plume (dim.: mat. 
15 h.). 

EDOUARD-VIL — 21, Témoin à charge 
(dim.: mat. 15 h.). 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels (dim.: mat. 15 h.). 
GRAMONT. — 21, Le Quai Conti (dim. 

mat 15 h.). 

GRAND-GUIGNOL. — 2045, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, 
La Tueuse (dim.: mat. 14.45). 
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GYMNASE. — 20.45, Adorable Juila 
(dim.: mat, 15 h.}. 

HEBERTOT. — 21.15, L'éventall de 
Lady Windermere (dim.: mat. 15.15). 
— Relâäche. 

- GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon 
(dim.: mat, 15 h.). 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou 
ou 2 première surprise (dim.: mat, 
15 h.). 

MARIGNY, — Sam 21, dim. 15 et 
21, Le chien du jardinier. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 

MATHURINS. — 20.45 Mademoiselle 
Fanny (dim.: mat. 14.45). 

MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 
(dim.: mat. 15 h.). 

MICHODIERE, — 21, Le séducteur, 
avec François Périer (dim.: mat. à 
15 h.). 

MONCEAU. — Relâche, 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les Amants novices (dim.: 
mat. 15 h.). 

NOCTAMBULES. — 21, Marée basse 
(dim.: mat. 15 h.). 

NOUVEAUTES. — 21, José (dim.: mat. 


15 h.). 
ŒUVRE. — 21, Un mart idéal (dim.: 
mat, 15 h.). 
PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
,Carole (dim.: mat. 15 h.). 
POTINIERE, — 21, La cuisine des 
anges (dim.: mat. 15 h.). 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 
(dim.: mat. 15 h.). 
SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de 
rire (dim.: mat. .). 
SARAH-BERNHARDT. .30, 
no de Bergerac (dim.: mat, 14.30). 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari (dim.: mat. 15 h.), 
THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
naissance de l'Odyssée (dim.: mat. 
15.15). 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Reläche. 

THEATRE EN ROND, — %1, Entre 
chien et loup (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée 

(dim.: mat. 15 h.). 
VIEUX-COLOMBIER — RelAche. 


CINÉMA 


Films français 


ATOMIC, Le Coq au Régiment. 
AUBERT-PALACE, Les grandes ma- 
nœuvres. 
BALZAC, 
BERLITZ, 
et moi. 


Vous pigez ? 


Papa, maman, ma femme 


BIARRITZ, Les Carnets du Maior 
Thompson. 
BORQUET-GAUMONT, L'affaire des 


poisons. 

CANEMONDE - OPERA, 
lady Chatteriey. 

CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Les Hé- 
ros sont fatigués 

CLUB, Remorques. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DEJAZET, Gas-oil. 

DELAMBRE, Je suis un sentimental, 

DELTA, Gas-oil. 

DEMQOURS, Les mauvaises rencontres 

FRANÇAIS, Milord l’Arsoulille. 

GAUMONT-PALACE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

GAUMONT - THEATRE, Les 
manœuvres. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD, Les Hussards. 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 

LUX-RENNES, Cloîtrées, Indes fabu- 
leuses. 

LUX-BASTILLE, Chantage. 

MADELEINE, Les carnets du Major 
Thompson. 

MARCADET, 
tres. 

MARIGNAN, Milord l’Arsvouille. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 

PARIS, Papa, maman, ma femme et 
moi. 

RECAMIER, La Maïson du Souvenir. 

REFLETS, Quai des brumes. 

RITZ, La Grande Prairie. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 

ROYAL - HAUSSMANN 


L'amant de 


grandes 


Les mauvaises rencon- 


Les héros sont 
(Club), Frou- 


Frou. 

ROYAL-MAILLOT, Les mauvaises ren- 
contres. 

SCALA, Vous pigez ? 

m “ide Chiens perdus sans col- 
ler. 

STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte, 
A propos de Nice. 

STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, On déménage le colonel 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


Films étrangers 
(Version française) 


ALHAMBRA, 
reine (I.). 

ASTOR, La mort d’un cycliste (E.). 

BIKINI, Des jupons À l'horizon (U.S.), 

BOUL'MICH', L'aigle solitaire (U.S.). 

CALIFORNIA, Tant que soufflera la 
tempête (U.8.), 


Sémiramis, esclave et 


LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


Programme 
du samedi 21 janvier 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14.05, 23.46, — 7.30 : Prélude 
symphonique (Vaughan Williams) ; 
8.00 : Université radiophonique in- 
ternationale : 9.15 Ce que parler 
veut dire » ; 12.00 : Le magazine de 
l'Université ;: 1230 : Concert classi- 
que (Mozart, Haydn): 13.20 : La 
vie chez Molière ; 14.17 Orchestre 
radio-symphonique de Paris (Schu- 
mann, Saint-Saëns, etc.): 16.40 : 
Concert des Musigrains (Bach, Mo- 
zart, Beethoven, etc.); 18.30 : Ici 
New York: 19.01 : L'art vocal (Men- 
delssohn): 19.45 Paris vous parle: 
Concert de musique légère (Boiel- 
dieu, Corelli, Strauss, Lalo): 20.30 : 
Couronnes d'or et de carton (2°) ; 

09 : Annales de la violence 
Ivan le Terrible, avec Michel Vi- 
told, Henri Nassiet, Jean Clarens ; 
23.25 Musique de chambre italien- 
ne du XIX: siècle (Rossini, Verdi). 


cel Pagnol; 22.15 : Festival de mu- 


sique légère. 


INTER, — Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 13.15, 14.15, 15.15, 
1615, 20.50, 24, — 7.00 : Danses et 
chansons nouvelles; 8.00 : Florilège 
de la musique de genre; 8.35 ,: 45 
tours... pour vous plaire; 9.00 : 
quart d'heure du samedi ; 9.21 : Pe- 
tit concert du matin (Dvorak) ; 
9.45 : Travaillez en musique: 10.18 : 
Les grands musiciens (Beethoven); 
11.18 Orch. de Toulouse; 12.05 : 
Cocktail de midi; 12.30 : Le jazz en 
liberté; 13.00 Il court, il court le 
furet: 13.30 Orch. de Marseille ;: 
14.18 : Après le déjeuner, musique; 
14.33 : L'évolution des formes lyri- 
ques: 15.18 : Musique au long de la 
vie (Moussorgsky, Bondeville, Alban 
Berg): 16.30 Travaillez en musi- 
que; 17.00 Rendez-vous à cinq 
heures; 17.57 : Il court, il court le 
furet; 18.30 : De qui est-ce ? 19.00 : 
Fleuve profond: 19.15 Paris vous 
parle; 19.45 Il court, il court le 
furet; 20.05 Caroline cherche un 
mari avec Jacqueline Gautier, Ro- 
land Bourdin, André Poussin: 20.30: 


(Haydn, Bizet, Borodine, 
sohn) ; 13.20 Théâtre des Nou- 
veautés « José », de Michel Du- 
ran ; 15.30 Hans, le joueur de 
flûte (Louis Ganne) : 17.15 : Les 
romances sans paroles de Mendels- 
sohn, par Ginette Doyen : 17.45 : 
Orchestre des Concerts Pasdeloup 
(Wagner) ; 19.45 : Paris vous parle; 
20 : Concert de musique légère ; 
20.30 : Soirée de Paris : Galliope à 
l'Atelier : 21.30 Voici le monde :; 
22.45 
zart, etc.). 


PARISIEN. — Informations : 7, 
20 22.30. — 7.15 : Le disque des au- 
diteurs ; 7.30 : Enseignement par la 
radio ; 11.10 Echec au public ; 
12.15 : Au jour et aux lumières : 
12.30 : Actualités de Paris ; 12.50 
Le Grenier de Montmartre ; 13.20 : 
Radio-Pastiche ; 13.30 Les surpri- 
ses de la rue ; 14 Concert sym- 
phonique populaire du dimanche 
(Meyerbeer) ; 15 Sports et musi- 
que ; 18.10 : Les gens du voyage ; 
18.30 : Ici New York ; 19 A tra- 
vers les sports ; 19.15 : La petite 
gazette du théâtre français ; 19.30 : 


Mendels- | 


Musique de chambre (Mo- 


OINE-HOTEL DE VILLE, Pain amour 
et jalousie (IL). 

CAMEO, Sémiramis (L.). 

CAUMARTIN, Marty (U.8.). 

CIGALE, Sémiramis {I.). 

LE Quatre étranges cavaliers 

. 8.). 

COMEDIA, La mort d'un cycliste (E.). 

ELDORADO, Le fils prodigue (U.S.). 

EMPIRE, 19, 21.20, Place au cînérama 
(U. 8). 

GAITE-CLICHY, Meurtre À responsa- 
bilité limitée (U. S.). 
GAIÏITE-ROCHECHOUART, Autant en 

emporte le vent (U. 8.). 
LE GLOBE, aAttila, fléau 2) (L.). 
IMAGES, Les implacables . 8.).. 
IMPERIAL, Princesse du Danube bleu 


A.). 
LATIN, La mort d'un cycliste (E.). 
LES FOLIES, La ville abandonnée. 
LUTETIA, La main au collet (U. 8.). 
LYNX, Le fils prodigue (U.S.). 
MAILLOT-PALACE, Sandia (U.8.). 
MAX-LINDER, Les implacables (U.8.). 
MADI-MINUIT, Sémiramis (I.). 
MIRAMAR, Autant en emporte le vent 
(U. 8.). 
MISTRAL, Autant en emporte le vent 
(U. 8.). 
NEW YORK, L'or de Naples (L.). 
PALACE, La Fille du Fleuve €L.). 
PALAIS - ROCHECHOUART, La main 
au collet (U.S8.). 

PARAMOUNT, La main au coilet (Ü. 
8.). ï 
RABGO-CINE-SPERA, La mort d’un 

cycliste (E.). 
RASPAIL. Marcellin, Pain et Vin (Esp.) 
SELECT-PATHE, La main au collet 


12. (U.8.). 


VEDETTES. Les Implacables 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, Vacances A Venise 
(U.S8.). 

ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, Pour toi j'ai tué CU. 8.) 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BONAPARTE, Racines (Mex.). 

BROADWAY, L'enfant et la 
(G.-B.). 

CARDINET, La grandeur des Amber- 
son (U.S.). 

CINE-PANTHEON, Colline 24 ne répond 
plus (Is.). 

ELYSEES-CINEMA, Athena (U.8.). 

ERMITAGE, Les implacables (U.8.). 

LORD-BYRON, La main au collet (Ü. 


licorne 


S.). 

MAC-MAHON, Ouragan sur le Caine 
U. S.). 

MARBEUF, L'abominable invité (G.B.). 

MONTE-CARLO, Les cinq dernières mi- 
nutes (I.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu CL). 

NAPOLEON, Nuit de terreur (U.S.). 

NORMANDIE, Continent perdu (I.). 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

RAIMU, Graine de violence (U.S.). 

REX, Continent perdu (I.). 

STUDIO BERTRAND, L'ombre d'un 
doute (U. S.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mouraïs (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, El (Mex.). 

STUDIO 43, Roméo et Jullette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

TRIOMPHE, Le Fils prodigue (U.S.). 

VENDOME, Ordet (Dan.). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Sydney Béchet et 
l'orchestre Fewellotty. 

APOLLO. — 21, Jazz Train (dim.: 
mat. 135 h.). 
BOBINO. — 21, 
Jean PFaymond 

17.30). 
CAPUCINES, — Relâche. 
CASINO DE PARIS. — 20.30. Sensa- 
tions de Paris (dim.: mat. 14.30). 
Paitt..… de 


Jacqueline François, 
(dim.: mat. 14.30, 


CONCERT MAYOL. — 21, 
auis nue (dim.: mat. 

FOLIES-BERGERE. — 
quelle folie (dim. : mat. 

MOULIN-ROUGE. — Relâche. 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Champagne-Cockta!il. 

OLYMPIA, — 20.45, Lionel Hampton 
et son orchestre (dim.: mat. 14.30 
et 17.30). 

THEATRE DE L'ETOILE, — 21, Raza 
Aragonesa (dim.: mat. 15 h.). 


CABARETS 


AMIRAL. — 24, Roger Pierre 
Marc Thibault. # Jne. 
OHEZ GILLES. — 21, Jean Poiret, 
chel Serrault et leur compagnie 
CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. À 
DRAP D'OR. — 21, O. Laure, Gérag 
Séty, Orchestre Renato. 
LIDO. — 23.15, Voulez-vous ? 
VILLA D'ESTE, — 21, Juliette 
FONTAINE DES QUATRE-SAISONS . 
22, Marie Chantal. Ballet Maury 
Réjar. 


LE JAZZ 
Une heureuse 


rencontre 


© Roy and Diz. Blue 
Star 3529 33 t. micr, 
30 cm. 


M. Norman Granz eut un 
jour l’idée de rassembler une 
troupe de grands solistes qu'il 
produisit dans les principales 
salles des Etats-Unis. La 
« Jazz at the Philharmonic » 
était né. Le public américain 
fut vite conquis par ces vé. 
hémentes « jam-sessions » 
dont la renommée franchit 
bientôt les océans. Fort du 
succès de cette entreprise, 
Norman Granz prit goût à ce 
genre d'expérience qui con- 
siste à réunir des musiciens 
d'égal renom, mais de style 
très” différent, et à les faire 
s'affronter. 

Le disque Roy and Diz est 
une réussite. La rencontre de 
ces deux noms sur l'étiquette 
ne se justifie par uniquement 
par des raisons commerciales, 
Entre Roy et Dizzy, il existe 
un lien musical réel: Dizzy 
fut, à ses débuts, un disciple 
de Roy. Car, avant de jouer 
un rôle prépondérant dans la 
création du style bop, verg 
1944-1945, Dizzy avait com- 
mencé par imiter Roy Eldrid. 
ge lorsque celui-ci, entre 19% 
et 1938, rompit avec le classi- 
cisme d’Armstrong et imposa 
aux trompettistes un phrasé 
plus audacieux et un langage 
harmonique enrichi. 


La confrontation de ces 
deux novateurs était dono 
parfaitement légitime. Le ré 
sultat est d'autant plus satis- 
faisant que ces deux grands 
instrumentistes ont su éviter 
tout vain déploiement de vir- 
tuosité. Les passages dialo- 
gués sont particulièrement 
excitants : dans « Trumpet 
Blues » et « I've found a 
new baby », Roy et Dizzy, 
jouant tour à tour quatre me- 
sures, rivalisent de verve et 
d'invention. Le déluge d'ono- 
matopées de « Pretty Eyed 
Baby » apporte l'indispensa- 
ble note d'humour, et « 1 
can't get siarted » satisfera 
les amateurs de ballades bien 
interprétées. 

François MALLET., 


Franck Pourcel et son orchestre : 


T'es dv: : 6.30, | Tribune de Paris: 21.00 : La bride | 20.20 : La joie de vivre, de Roger CI L \ SC IERS 

45, 20, 22. — 6.50 : Danses | : ir l'E ; Fe, 0 
et + 7-1 + 7 PE | =: Er bete” dd "ous ” | pus :,. 21.55 Avant-première ; AE ne SE 6” 30, 
concierge de Montmartre; ; RS 45 : Conversation au bord de la 1130) ARTE - TRE CALENDRIER 


7.45 : A | nuit. ; 
travers chants; 8.40 mer, avec Jean £Servais ; 23 : Le COUCOU. — 21, Hymen à rien (dim.: 
DES ORGANISATEURS 


La femme et | 
le foyer; 8.55 : La terre qui chante: MODULATION DE FREQUENCE, | "°nde est un spectacle. mat. 14.30, 17.30). 
: DEUX-ANES. — 21, Quitte ou Rou- 
8. Pleyel Chopin-Lisst 


En Corse; 12.05 Ramon Mendiza- — 14.17 Orch, radio-symphonique 
ble (dim.: mat. 15.30). 
Lundi 23 par 


bal et son orchestre americano-latin; de Paris; 15.40 : « Café-concert »: . % 
12.30 : Actualités de Paris; 13.00 : | 1600 : « Musique brillante >» RATE ah ns Romeo 
Janvier 
LE, | TROUARD 


Vacances pour rire; 13.30 Paris- < Succès de Jérome Kern »; 16.30 : Carlès, M. Méry, J. Cathy et Jam- 
(Dandelot) 
A partir de demain 


Cocktail: 1420 : La femme parfaite « Travaillez en musique »: 17.00 : 
de Goldoni, avec Anita Soler, André Concert de l'Ass. des Concerts da LUNE-ROUSSE. — 2 Les !.., avec 
Burgère, Jean Toulout; 16.15 : Aux chambre de Paris (Haydn, Haendel, ‘Jean Rigaux et Jean Marsac (dim.: 
Quatre vents ; 16.35 : 2 Tour de Bach) ; 18.30 : « Jazz Promenade »: mat. 16 h.). 
France de l'harmonica avec le trio | 1955 : Nouvelles de France et du TROIS-BAUDE®TS. — 21.45, Gérard 
Raisner: 17.35 Les femmes abu- monde: 20.30 : « Soirée dansante » Séty et Boris Vian, Les Carnets du 
D 
Mademoiselle 

de Georgette PAUL et G. AROUT 
Mise en scène de 
JEAN MERCURE 
Location : ANJ. 90-00 


sives : Le Médium (Gian Carlo Me- Major Thompson (dim.: mat. 16 h.). 
notti); 18.25 Télé-Paris; 20.20 : 
OPÉRETTES 
THEATRE EN ROND 
entre CHIEN et LOUP 


Un peu, beaucoup, passionnément : 
Le retour d'Ulysse (Hervé): 20.45 : 
A.B.C, — 20.45, La route fleurie, avea 
Georges Guétary (dim.: mat. 15 h.). 
de GABRIEL AROUT 
avec GABY SYLVIA 


Croisière astrale : Les Martiens ont 
atterri; 21.00 : Palmarès de la chan- | 
CHATELET, — 20.30, Méditerranée 
(dim.: mat. 14 h.). 
le spectacle le plus 
. LI 
original de Paris 


PARISIEN, — Informations 





INTER. — Informations : 
10.15, 23.25, 1.57. — 7 : A la bonne | 
heure ; 7.45 : Soyons gais : 8 : Il! 
court, il court le billet ; 8.45 : Va- 
riétés music-hall ; 9.18 Petit con- 
cert du dimanche 10.18 : La 
ronde des chansons ; 12 : Jeux 
d'orchestre avec Michel Legrand ; 
12.30 : Regards sur la musique amé- 
ricaine ; 13 Jazz symphonique : 
13.45 : Il court, il court le billet, 
avec François Périer, Yvette Giraud. 
14.45 Tribune des critiques de 
disques : 15.45 Transmission par- 
tielle du Festival Essec ; 16.45 : In- 
termède en musique ininterrompue ; 
18.15 Richesses de la production 
phonographique ; 19 Variétés 56 ; 
19.15 : Paris vous parle ; 19.45 : Il 
court, il court le billet : 20.05 : La 
vie parisienne ; 20.30 : Concert don- 
né par la musique de la garde ré- 
publicaine (Bruneau, Chabrier, Ibert, 
etc.) ; 22 Les grandes voix hu- 
maines Lauri Volpi : 22.30 : Re- 
lais de la radio autrichienne : Le 
beau Danube bleu : 23.30 : Place à 
la danse ; 043 : Route de nuit. 


TELEVISION. — 10 h. : Emission 
protestante : 10.30 Emission ca- 
tholique ; 12 Journal (3° diff.) ; 
12.15 La boîte à sel ; 12.45 : La 
séquence du spectateur ; 14.55 : Eu- 
rovision (course de chevaux sur la 
neige) : 15.40 Visite aux Invali- 
des ; 17.30 : Prix d'excellence (An- 
dré Gillois) ; 18.30 : Sept jours du 
monde ; 20 : « Les Trois Mousque- 
taires » (7° épisode) : 20.15 : Jour- 
nal (1re diff.) ; 20.40 Circonstan- 
ces atténuantes ; 2210 : Musique 
pour vous ; 22.40 : Journal (2° diff.). 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 17.30 : Jazz symphonique : 17.45 : 
Orchestre des Concerts Pasdeloup 
(Wagner) ; 19.30 Parenthèse en 
musique ; 19.60 ;: Nouvelles de Fran- 
ce et du monde ; 20.05 Musique 
brillante ; 20.30 : « Les Puritains », 
opéra de Vincenzo Bellini, 


9.15, 


TELEVISION, — 1245 « Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé (3 
diff.); 14.50 : Reportage d'actualité: | 
16.45 : Court métrage: 17.00 : « Oui | 
ou Non »; 17.40 : « Bim »: 19.00 : 
« Prenez date »; 19.30 : « Toute la 
Télévision »; 20.00 : « Magazine du 
temps passé »: 20.15 : Journal télé- 
visé (1re diff.): 20.40 : « La Belle 
Hélène »: 2240 Reportage d'ac- 
tualité; 23.20 Dernière heure et 
Journal télévisé (2° diff.). 





son inédite; 21.30 : La parole est la 

nuit : Catherine Sauvage, avec Mar- 

COMEDIE DE PARIS. — RelAche. 
EUROPEEN. -— 20.45, Mon P'tit Pote 
tdim.: mat. 14.45). 

GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevalier 
du ciel, avec Luis Mariano (dim.: 
mat, 14 30). 

MOGADOR, — 20.30, Les amours de 
don Juan, avec Marcel Merkès (dim.: 
mat. 14.30). 

PORTE-SAINT-MARTIN, — 21, Les 
Ballets de Roland Petit (dim.: mat. 
15 h.). 

THEATRE DES ARTS. — Relâche pour 
répétitions. 


CIRQUES 


MEDRANO. — 21, Dix 
géants, L'homme de la 
mat. 14 et 17 h.), 

CIRQUE D'HIVER. — Ile Programme 
du Festival du Cirque (dim.: mat. 
14 et 17 h.). 


EE 
L'ILE QUI DISPARAIT 


THE VANISHING ISLAND 


pièce musicale en 3 actes du REARMEMENT MORAL 
En raison de l’affluence 
prolonge ses représentations à partir du 22 janvier 
au Théâtre des Champs-Elysées 





du dimanche 22 janvier 


NATIONAL. — Informations : 8, 
9.05, 13, 23.45. — 7.30 : Prélude 
symphonique (Bizet) ; 8.30 : Service 

| religieux protestant ; 9.15 Pensée | 
contemporaine ; 9.30 : Cantates à | 
saint Thomas (J.-S, Bach) : 10 : 
Grand-messe (sermon par le R, P, 

notaire et Me Avril) ; 11 : Plaisir de la musique : 

6 KR. Ponthieu. 12 Orchestre de Strasbourg 


Adj. ét. Me MAGUET, Not. À Paris, 32R. 
Mathurins, le 9 Février 14 h. 30 FONDS 


Agence de voyages ‘x 


2, Rue 
reau, M.àP. (P. êt. B.) 2.000.000 fr. 
Cons. 1.200.000 S'adr. au 


WASOAT, Adm, Jur. ours polaires 


lune (dima.;: 


Vente sur licit. Chambre Notaires, Paris, 14 Février 1956 À 14 h En 1 
mbr , , : . 8 Lots : 
1- TERRAIN 800 m: ENV. SIS A PARIS | IL- UN APPARTEMENT SIS À PARIS 


R, de l’ ssumé aneau, n° 
I de ! Qurca, 27 présumé Rue Va eau n 82. 


LV - 
Quai de la Loire, n° 20 |Bd Beaumarchais, sxrrors 


1.000.000 - 500.000 - 1.200.000 et 2.000.000 de frangs. 


v- {4 locx et appart, à Paris, r, de Courcelles, 175 


Mises à Prix variant de : 490.000 Frs à 2.810.009 Frs. S'adr 

: 4 8. esser pour rensel- 
snements, à Baris : Me Paul Jourdain, notaire 323, R. St-Martin, red. cahier des 
charges ; ét. feu Me Mennesson et Me Durand des Aulnois, not, - Et à Domrfront 
(Orne) à Mes Vergneau et Duley av. - Sur pL p. visiter : Mardi et Sam. 148 18h, | 
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AU CINÉMA 












L 


légende de Faust : 


possible ? ? 





DIFFICULTÉS 
DU CINÉMA 
FRANÇAIS 

A L'ÉTRANGER 


Depuis quelques mois, l’expor- 
tation des films français connaît 
de graves difficultés : 


@ En Espagne, les licences d’im- 
portation ne sont plus délivrées | 
aux films français en couleurs, 
qui coûtent trop cher (« Napo- 
léon» de Sacha Guitry notam- 
ment). 


D'autre part, quatre films 
(«Les sept j;échés capitaux », 
« Adorables créatures », « Le 


Grand Jeu» et « Gibier de Po- 
tence»), déjà mis en exploita- 
tion, viennent d’être interdits par 
la censure espagnole soumise au | 
Saint-Siège. 

Quant aux coproductions, elles 
seraient nettement défavorables 
à la France, les recettes faites 
en Espagne revenant dans tous 
les cas au seul coproducteur es- 
pagnol. 
© E:. Suisse, les minima ga- 
rantis et les taux de distribu- 
tion viennent d'être limités. Les 
producteurs français et les dis- 
tributeurs suisses n'arrivent pas 
à trouver un terrain d'entente. 


© En Belgique, les Belges ont 
limité à 17% le montant des 
transferts de recettes brutes. Les 
négociations sont également in- 
fructueuses. 

© En Egypte, aucun film fran- 
çais ne peut plus entrer. 


EXPRESS mme 


@ ROBERT LAMOUREUX 
« GENTLEMAN - CAMBRIO- 
LEUR ». C’est finalement Jac- 
ques Becker qui tournera le 
film « Arsène Lupin », et Ro- 
bert Lamoureux qui incarnera 


le eélèbre « gentleman-cam- 
brioleur ». 
© MAURICE CHEVALIER : 


PROJETS HOLLY WOO- 
DIENS. De retour d'une tour- 
née de trois mois aux Etats- 
Unis, Maurice Chevalier a dé- 
elaré qu'il avait reçu un ac- 
cueil tel qu'il envisageait de 
tourner plusieurs films à Hol- 
lywood. 


@ YVES MONTAND aura Si- 
mone Signoret et sans doute 
Marina Vlady comme parte- 
naire dans le film que Ray- 
mond Rouleau va tirer des 
« Sorcières de Salem ». 








e AUX JOURNEES DU CI- 
DTA, qui auront lieu à Mul- 
an du 21 au 28 janvier, 
nq longs métrages inédits 
seront présentés : « Cela s'ap- 
Pelle l'aurore », de Bunuel ; 
« La Sorcière », d'André Mi- 
chel ; « Camilla », de Luciano 
dut « La Princesse Sen », 
: mura, et « Les Salauds 
ont en enfer », de Hossein, 


® LA REPETITION GEN 
7 E- 
PL ET LA PREMIERE 
Rare PERSONNAGE CoM- 
di ANT », de Jean Vau- 
_ aura lieu au Petit-Théâ- 
. Marigny les 1° et 2 fé- 
ee Cette pièce, interprétée 
r Jean-Louis Barrault et 
an Martin, sera ensuite 
au les 6, 10, 13, 14, «6, 24 
t 25 février, à 21 heures 


*C/0PERA DE FRANC- 
vri RT donnera les 28, 29 f6- 
és Ç et 1°” mars, au théâtre 
. ‘hamps-Elysées, deux re- 
L'entations du « Chevalier 
Stan 08e », de Richard 
d' , nt une représentation 
« Orphée », de-Gliück. 


[Paris _en pur le | 








MARGUERITE 
DE LA NUIT 


un Faust “modern style” 


"ECHEC de « Marguerite de la Nuit» attriste et surprend. 
Attriste, parce qu'il s'agit là d’une entreprise malgré tout 
ambitieuse. Surprend, si grossières sont les erreurs que 
Claude Autant-Lara y a accumulées. Le propos même du film 
est incompréhensible. Vouloir transposer de nos jours la vieille 
pourquoi pas ? Mais alors pourquoi avoir 
adopté pour cette transposition un style aussi peu réaliste que 


Cela est d'autant plus étrange que « Marguerite de la Nuit » 
est tiré d'un roman de Pierre Mac Orlan dont la force tient 
précisément dans l'authenticité de la peinture qu'il fait de notre 
époque. La légende n'est plus ici que prétexte. 


Un lointain héritier du doc- 
teur Faust rencontre, place 
Pigalle, un trafiquant de dro- 
gue qui n'est autre que lit 2 
lustre tentateur et qui lui 
£ propose le pacte. Il accepte, 3 
£et le voilà gratifié d'une nou- 
Le jeunesse et d’une Mar- 
Les qui chante dans les 
boîtes de nuit. 


Un bon diable 





Bien que ce nouveau Faust 
ne soit qu’un jeune ruffian, 
Marguerite n’en est pas moins 
tendrement amoureuse, et, 
quand elle apprend l'existence 
du contrat diabolique, elle es- 
saie en vain de trouver une 
âme à échanger contre celle 


de cause, elle se damne elle- 
même. Faust respire, soulagé 
cependant que Méphisto, dé- 
goûté de constater que les 


jar son amant. En : 
hommes sont encore sf 
écœurants que jadis, accorde 
à Marguerite sa rédemption. 
Le prétexte est devenu l’es- 
sentiel chez Autant-Lara qui, 
au « réalisme fantastique » 
de Mac Orlan, a substitué un 
univers parfaitement abstrait, 
| 4 
2 
5 


pompeux et glacé. De l'époque 
1925, à laquelle se situait le 
roman, le einéaste n’a retenu 
qu'un ‘style, hélas ! fort laid. 
Recommençant « Caligari » 
avec de la pellicule en cou- 
leurs, Autant-Lara se lance 
dans un fantastique de car- 
ton-pâte aux symboles poly- 
chromes, mettant du rouge un 
peu partout —— l'enfer, n’est- 
ce pas ? — puis, à la fin, les 
verts pâturages, le bleu du 
ciel du Bon Dieu... 


Symboles 
et allégories 





PDépourvus d'attaches avec 
la réalité quotidienne, ses per- 
sonnages ne sont plus, eux 
aussi, que des allégories qui 
se meuvent lentement devant 
une caméra immobile et dis- 
cutant interminablement de 

problèmes qui n'arrivent pas 
à arrêter J'attention du spec- 
tateur. Personnages si lisses 
qu'ils n'offrent aucune prise 
au destin: on sait d'avance 
que cette Marguerite aux 
yeux de lis est trop pure pour 
encourir une damnation éter- 
nelle et l’on a peine à parta- 
ger les craintes de ce Faust, 
mauvais garçon qui a déjà si 
sérieusement hypothéqué son 
âme. 


Dernière erreur : la distri- 
bution. Michèle Morgan et 
Yves Montand ont suffisam- 
ment fait preuve ailleurs de 3 
leur « présence » pour qu’on À 
éprouve cruellement ici leur 
« absence »: elle, cadavre 
perpendiculaire qui se nu | 
en vain contre un jeune pre- 
mier parfaitement falot ; lui, 
distingué démiurge qui joue 
en vain des prunelles et du 
pied bot pour nous faire peur. 

4 Seul Palau, en Faust vieilli, 
tire son épingle du jeu. 


AAA 


Autant-Lara est le mystère 
du cinéma français. Il sont | 
réaliser le meilleur comme le 
pire. Le meilleur, comme 
« Douce », « Le diable au 
corps », ou même cet « Au- 
berge rouge » méconnu ; le 
pire, comme €e « Marguerite 
de le nuit », dont on atten- 
dait pourtant beaucoup. Il est 
vrai que Jean Aurenche et 
Pierre Bost, qui signèrent 
avec lui ses chefs-d'œuvre, 
n’ont point iei leurs noms au 
générique. Et cela suffit peut- 
être à expliquer bien des cho- 
ses. 













ANA 


Nine FRANK. 
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PABLITO au secours 
de DAWN 


Pabiito Calvo, le petit acteur de « Marce- 
lin, pain et vin », et Ia comédienne anglaise 
Dawn Adams sont devenus grands amis 
depuis qu'ils se rencontrent tous les jours 
dans les studios romains. Pablito a com- 
mencé un nouveau film « Pepote », et Dawn 
Adams tourne dans « Londres appelle le 
Pôle nord », un film d'espionnage. 





Mademoiselle Fanny 


@ Une pièce de Georgette Paul, en collaboration avec Gabriel 
Arout, d’après une nouvelle de Pierre Weber, au théâtre des 


Mathurins. 


Ceux qui goûtent les bavardages des femmes, 


leurs tristes 


confidences et leurs sombres manigances seront comblés par cette 
« Mademoiselle Fanny », autour de laquelle se sont affairés M. Pierre 


Weber, auteur d’une nouvelle, Mme Georgette Paul, 


auteur de la 


pièce, et M. Gabriel Arout, responsable de la touche finale. 
Comment trois personnes ont-elles cru tenir un bon sujet avec 

cette histoire monotone d'une vieille fille infirme et refoulée ? C’est 

le seul point d'interrogation que pose une pièce dont le déroulement 


laisse indifférent. 


Cloués dans leur fauteuil, 
spectateur et l'héroïne subissent 
un sort commun. Ils savent qu'ils 
ne verront rien et qu'il ne se 
passera rien. Il faut toute l’ha- 
bileté de Georges Arout pour 
qu'on s'émeuve un peu du sort 
de l'impotente Fanny qui, à 
for. d'entendre trop parler 
d'amour, finit par se construire 
une pauvre histoire dont le dé- 
nouement est aussi celui de la 
pièce et son moment le plus in- 
génieux. 

Jandeline porte ce refoulement 
avec un bon ton doucereux. 
Mona Goya est truculente, sa- 
voureuse, réelle. On souhaiterait 
la voir davantage. Eveline Rey, 
dans le rôle de la nièce sen- 


suelle, manque d'ardeur, sinon 
de beauté. 
On suffoque à loisir dans 


l'atmosphère que la précise mise 
en scène de Jean Mercure et le 
décor calfeutré, tarabiscoté, ba- 
roque, avec éventails, paravents, 
bouquets sous globe et animaux 
empaillés, de Marc Doelnitz, 
créent avec à propos. 


Michèle MANCEAUX 





AVENUE  VENDOME 


ef-d'œuvre de 
Yi DREYER 


LES FILMS MARÇCEAU 


DE 


Denys de la Patellière 
tourne 
« Le Salaire du Péché » 


Le réalisateur des « Aristocra- 
tes», Denys de la Patellière, a 
commencé hier à La Rochelle 
les premières prises de vues de 
son nouveau film « Le Salaire du 
Péché ». Adapté d'un roman de 
Nancy Rudtleve, ce film mon- 
trera comment un gendre dilet- 
tante et cynique peut désintégrer 
une famille de grands commer- 
cants, aux traditions de travail 
et d'austérité. 

Jean-Claude Pascal, journaliste 
cynique, Danielle Darrieux, sa 
femme, une protestante rigide, et 
Jeanne Moreau, sa maitresse, 
sont les principaux interprètes 
du « Salaire du Péché ». 


NOTRE SELECTION 





Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA (adorable 
Madeleine Robinson); L'AMOUR 
DES QUATRE COLONELS ( Ia 
drôle d’eceupation) ; L'AMOUR 
FOU  (eruel  Roussin) ; LE 
CHIEN DU JARDINIER (Lope 
de Vega) ; L’'ETERNEL MARI 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE 
RIRE (on rit) ; INTERMEZZO 
(Giraudoux) ; LE MAL COURT 
(un classique contemporain) ; 
OCCUPE-TOI D'AMELIE (Fey- 
deau) ; LES OISEAUX DE 
LUNE (Marcel Aymé poète) ; 
ENTRE CHIEN ET LOUP (plus 
qu'une pièce policière) ; QUAI 
CONTE (Hanoteau centre Hano- 
faux) ; LE SEDUCTEUR (Don 
Juan a bon cœur). 





L'EXPRESS. — Sam. ?1-dim. 22 janv. 1956 B 


Lionel 
Hampton 
à l’Olympia 


LIONEL HAMPTON a installé 

sur la scène de l'Olympia son 
« usine à swing », vingt-cinq mu- 
siciens sages et sérieux, qui 
s'ennuient visiblement derrière 
leurs pupitres : pas un impro- 
visateur, mais quelques spécia- 
listes de l’exhibition : un trom- 
pette virtuose du suraigu, un 
saxo virtuose des contorsions, un 
trombone virtuose. de l’harmo- 
nica. 

Au premier plan, Hampton, 
démoniaque, gémissant, haletant, 
et infatigable, passe de la batte- 
rie au vibraphone, avec toujours 
la même précision d'attaque, le 
même swing, la même vélocité, 
C'est de la musique de choc, 
simple, directe, volumineuse, La 
machine tourne rond, la tension 
croit jusqu’au paroxysme. Mais 
cette musique qui chauffe n'est 
guère chaleureuse. Les transes 
à la demande, la volonté trop 
évidente de présenter des « nu- 
méros » noient les quelques mo- 
ments de vrai jazz. 

Le spectacle est dans la salle : 
accueil délirant, rappels, sifflets, 
mains frappées à contre-temps, 
mais avec une évidente bonne 
volonté. Au cours du dernier 
morceau, la scène est envahie 
par des commandos de rats de 
cave qui se mettent à danser 
entre les musiciens ; la section 
de cuivres, Hampton en tête, 
descend, défile entre les fauteuils 
d'orchestre sous une pluie de 
serpentins obligeamment distri- 
bués par les ouvreuses, habiles 
dérivatifs à la frénésie collec- 
tive : les fauteuils sont intacts, 
rien n'est cassé. 

François MALLET. 





ANTHEON v. o. 


LMI 
ne répond plus. 





Vannier et Dufau 
penseront à l'Irlande 


demain après-midi à Jean-Bouin 


EUX matches se disputeront au 


stade Jean-Bouin 


dimanche. Bien que les équipes de Romans, de l’Aviron 
Bayonnais et du Racing soient privées de quelqués élé- 
ments sélectionnés en France B à Toulon, on suivra avec plaisir 
la tenue des internationaux Vannier et Dufau, à huit jours de 


France-Irlande. 


Les équipes 


COUPE D'ESPERANCE 
(14 heures) 

C. A. S. G.: Bonnan; Pichs, 
Piquet, Touzery, Vial; (0) 
Duboue, (m) Lassus, Lalan- 
ne ; Albre, Laffargue, Ponde- 
peyre; Rohrer, Retourne ; 
Saubes, Arrieta, Solier. 

ROMANS : Chechirlian ou 
Ottawi ; Paredès, Rouchon, 
Cuggia, Estève ; (0) Arnau- 
duc, (m) Nubois; Dolin ou 
Ch. Paradès, Rives, Chalen- 
çon'‘; Soro (cap.), Baghassa- 
rian ; De Gregorio I, De Gre- 
gorio IX, Chetanian. 

DU MANOIR (15 h. 30) 

RACING : Vannier; Cha- 
puis, Fernandez, Vignes, 
Bourrier ; (0)  Cassagneau 
(m) Dufau‘; Moncla, Conquet, 
Brun ; Boize; Bonnez, Min- 
vielle, Labèque, Lavergne. 

AVIRON BAYONNAIS : 
Hayet ; Fage, Paillassard, Si- 
mon, Lagrace, (o) Berrier, 
(m) Mendiboure, Larreguy, 
Bonnet (ou Lacoste), Lassuts; 
Dubarbier, Darmental, Lalla- 
ne, Haristoy, Larre. 


en Du Manoir 


POULE A. — Perpignan-Pau ; 
Vienne-Agen Lyon-Bègles. 

POULE B. — Béziers-Mazamet ; 
Castres-Limoges ; Grenoble-Nar- 
bonne. 

POULE C. — Angoulême-Lour- 
des ; Dax-Auch. 

POULE D. Périgueux-Stade 
Toulousain ; Tarbes-Toulon; Ra- 
cing-Aviron Bayonnais, 


Cet après-midi, à Twicken- 
ham, l'Angleterre jouera son 
premier match du Tournoi des 
cinq nations en recevant le 
Pays de Galles. 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


PRIX DE CORDEMAIS 


(Monté - Mâles - 
450.000 fr. - 2.350 m.) 
J.L. Rivauit 
A. Marie 
M.M. Gougeon 2350 
G. Roussel 2350 
R, Fabre 2350 
A. Champion 2350 
R.C.Simonard 2375 
R. Begou 2375 
B. Detamarre 2375 


Hippocrate .. 
Héliotrope V 
115 Hevea IL ...... R. Besnard 2375 
116 Honfleur II E. Bertogliati 2375 
HERAUT DE MONTGOMERY, Out- 
sider : Hévéa LL. 
(Attelé - Femelles - 
500.000 fr. - 2.800 m.) 
Inabella A. Choisselet 2300 
Iduna F, Tournier 2800 
fida IL ........ J. Gondamin 2800 
Ica F. O.Dieffenbac, 2800 
Isesia J. Riaud 2825 
Iréné II R. Gayet 2825 
Len csosocce P:C. Mallliard 
Ida VIEIL ...... M, Vercruysse 2825 
2825 
@ Je choisis : ISESIA et IRENE 
LI, Outsider : IDA VELI. 
(Monté - 
1.250.000 fr. - 2.250 m.) 
303 Joli 
304 Jolie Folle M.M. Gougeon 2250 
G, Roussel 2250 
306 Jamour ........ 
307 J'Y Crols P, Giffard 
JOLIE FOLLE et 
JAMOUR. Outsider : Job, 
PFRIX DE VILLEDIEU 
O 400.000 fr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
G. B. 
G. Andrieu 2609 
Gatinais ...... Lepage 2600 
Gagne Ptit d.1B 
J. Kruithof 2800 
Goebel B, ...... J. Morvillers 2600 
Geranium Court 
Gao II ........ E. Poujol 2600 
Gogo R. Vercruysse 2625 
Gare À Lui .... R, Massue 2625 
Glaieul EX ... M, Vercruysse 2625 
Gai Luron B. .. G, Roussel 2625 
Gentilhomme K.C.Simonard 2825 


Hussard EN - 
113 Héros H. 
@ Je choisis : HELIOTROPE V et 
ti PRIX DE REDON 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Idote LIL R. Veslard 2800 
Imposte KR, Baudron 2400 
Isis de Grandch, Ch. Mills 
v se 
Ingénue V G. Roussel 
oO PRIX ERNEST LE COMTE 
Veinard D. A. Marie 2250 
306 Job 
P.C. Maillard 2250 
@ Je choisis : 
(Attelé - Mâles - 
ss... B, Simonard 2600 
Gars de Sassy.. 
À 
M. Tiger 2600 
Goya 
G.M.Ollitrault 2600 
Guelfe ...... J. Coulogne 2600 
Good Boy 2e A J.R. Gougeon 2625 
Gars des Londes KR. Hanse 2625 
Gavarnie V.L. .. F. Mus 2625 
Gallicourt L.Della Rocca 2425 
© Je choisis : GENTILHOMME et 
00G0. Outsider : Giaieul EL, 


2350. | 
235 


| 


M.Hamadache 2375 


2825 | 


| 


| 503 Ito Le Prince .. 
504 Isard V 


| 


} 
1 
| 
i 
Î 
| 
| 
| 


2825 | 701 


| 


2250 | 718 


| 
| 


| 
| 
| 


Chez les Basques, Larréguy 
conduira le pack en l'absence 
de Baulon (au repos). 

Enfin, à Romans, 
jours jeune Soro montrera que 
les ans n'ont pas de prise sur 
sa puissante carcasse. 


C.A.S.G. Romans comptera 
pour la Coupe de l'Espérance, les 
visiteurs sont leaders de leur 


le tou-| 


poule et Racing-Bayonne figure | 


au programme du Challenge du 
Manoir, 


A Angoulême, les Lourdais, au | 


complet, tenteront de se qualifier 
aux dépens de l'équipe 


locale | 


vuur les demi-finales du Challer- | 


ge du Manoir. 


Le sélectionneur Roger Lerou | 
se déplacera cependant pour voir | 


Domec, Antoine Labazuy 


et... | 


Jean Prat. On avance que Bar- | 


the serait actuellement le seul 
élément susceptible d'être retenu 


pour le prochain France-Irlande, | 


du moins comme remplaçant. 
A Toulon 


Les absences de Domec et de | 


Haget retirent un peu d'intérêt 
au match France B-Sud-Afrique 
qui se jouera dimanche à Tou- 


lon. Les joueurs des antipodes | 


ont eu certaines difficultés à ga- 


gner (de justesse) à Lyon, en face | 


d'une sélection : assez modeste. 


Cette fois, l'adversaire s'annonce | 


nettement supérieur. 
Stener, Torreilles, Carrère et sur 


Lepatey, | 


tout Labadie tenteront de con- | 


vaincre les sélectionneurs Clady 
et Laurent. 


Pour Labadie, r’est presque unes | 


certitude, Stener et Carrère ont 
également les meilleures chances 


On regrettera de voir que Com- | 


beau, 3° ligne, n’est pas-à sa 
place en seconde, et que Crauste, 
centre dans son club (le Racing), 
sera juge comme 3° ligne aile. 


Cet après-midi au Parc des Princes 


Devant le treize de Puig-Aubert 
les Kiwis font leurs adieux 


ES Néo-Zélandais terminent ce soir leur tournée en France, Après avoir été battus À 
Rennes pour leur premier match, à Toulouse (test-match), les Kiwis ont pris leur reyan. 
che à Lyon dimanche, Tout le. monde parle donc d’une « belle » pour cet après-midi au 

Parc des Princes. L'équipe de France a laissé, après sa rencontre victorieuse devant 
Grande-Bretagne, une excellente impression. Les sélectionneurs disposent de nombreux éléments 


de valeur. 


© Automobilisme 


Fangio le plus rapide 
aux essais 
du G.P. d'Argentine 


BUENOS-AIRES. — Plusieurs 
milliers de personnes ont assisté, 
hier, à la seconde journée des 
essais, en vue du Grand Prix au- 
tomobile d'Argentine, qui se sont 
déroulés sur le circuit, long de 
3.912 mètres, à l’autodrome mu- 
picipal de Buenos-Aires, 

Voici les résultats : 

1. J.-M. Fangio (Arg.), Ferrari, 
1! 44” 2/10 (Moy. 135 km. 427); 
2. Stirling Moss (G.-B.), Maserati, 
1’ 44” 3/10; 3. Behra (France), 
Maserati, 1’ 44” 6/10; Castellotti 
(It.), Férrari, 1’ 44” 6/10; 5. Mus- 
so (It.), Ferrari, 1’ 45”; 6. Gon- 
zales (Arg.), Maserati, 1’ 45” 1/10; 
7. Menditeguy (Arg.), Maserati, 
1’ 45” 7/10; 8. Collins (G.-B.), Fer- 
rari, 1’ 49” 3/10, etc. 

Le pilote britannique Mike 
Mawthorn (Maserati) arrivé seu- 
lement, hier matin, à Buenos- 
Aires, participera aux essais 
d'aujourd'hui qui, seuls, compte- 
ront pour l'ordre de départ, 


FRANCE (bleu) 


Puig-Aubert (1) 
Merquey (4) cap. 


Alberti (3) 
(o) Benausse (6) 


Voron (2) 


Duplé (13) 
Appelian (9) 


Blanchard (22) 
Percy (16) 


Tarozzi (11) 
Fabre (8) 


Maxwell (23) 
Riddell (18) 


(o) Sorensen (11) 
Bakalich (4) Mac Kay (7) 


Moore (1) 


Arbitre : M. NUC (Tarbes) 


C’est avec plaisir que l’on re- 
verra le populaire Puig-Aubert. 
Le bedonnant « Pipette » a fait 
montre à l’entraîinement d'un en- 
train de bon aloi. La précision 
de ses coups de botte a une fais 
de plus fait impression. Sa seule 
présence donnera confiance à ses 
équipiers. 

Avec des attaquants comme 
Voron, Alberti, une ligne de de- 
mis Eito-Benausse, les lignes ar- 
rière devraient percer, d'autant 
plus que le pack d’avant, renfor- 
cé par Duplé, Berthomieu, Rinal- 
di, doit mieux faire qu’à Lyon! 
où il fut bousculé par les Néo-| 
Zélandais. | 


La « belle » pour 
les Français 7 


Chez ces derniers, la première 
ligne Maxwell, Blanchard, Mac 
Lennan reste le point fort — et 
notre talonneur aura du mal à 
s'assurer le ballon. | 

Sorensen, Mac Kay, Haggie et | 
surtout Baxter, joueur complet et 
très doué, sont de taille à bril- 
ler dans n'importe quelle sélec- 
tion. | 

Le treize de France, rajeuni, | 
devrait pourtant l’emporter. 


Savonne (5) 
(m) Eito (7) 


Berthomieu (12) 
Rinaldi (10) 


Mac Lennan (20) 
Butterfield (19) 


Belsham (12) 
Hagglile (5) 


(m) 
Baxter (9) cap. 


NOUVELLE-ZELANDE (noir) 





LES . COURSES 


PRIX DE PARDIEU 
(Monté - 

1.500.000 fr. - 2.250 m.) 

R.C.Simonard 2250 

F. Fabre 

M. Perlbarg 

M.M. Gougeon 2275 


6 


606 In Extremis 
507 AIntertan 
508 Idumée 
609 Infante EI B. Simonard 
@ Je choisis : IN EXTREMIS 
IDUMEE. Outsider : Infante IL, 


PRIX JEAN LE GONIDEC 
(Attelé - 
1.500.000 fr. - 2.600 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Hérodiade LIL .. 
Huguette d. Hag. 
Heure. d'Amour 
Honoré II 

Haut Bourg .... 
Haitstorm soso 
Houpette IL ..., 
Hussard LIL .. 
Horus L. . 
614 Hermes D, . 
615 Hatik 


et 


601 
604 
605 


607 
609 
610 
il 
612 
613 


M. Vercruysse 2600 
B.C. Auvray 2600 
R. Goullier 2800 
H.R. Durand 2600 
J. Coulogne 
R. Goujon 
J. Easch 

L. Mellette 
G. Bottonti 
+++ J.R, Gougeon 2625 
616 Het Volo Ch. Mills 2625 


@ Je cholsis : HEURE D'AMOUR 
et HELI VOLO. Outsider : Hussard 
LE, 


Genets 
Gribouille 
Ganaranie 
706 Gachet 
707 Geanus 
708 Goury 
709 Graine au 
711 Fairy d'Or 
712 Fram Williams. . 
713 Goéland d'Amour L, Leneez 2675 
7114 Général IE .... L. Gras 2675 
715 Garelle d'Espoir E. Bertogliatt 2675 
716 Gentleman ce J.P: Monclin 2675 
717 Golencourt B, G. Mottier 2675 
Gitane X .. Ch. Ternisien 2673 
719 Gabon . R. Besnard 
720 Grandeur A. Marie 
722 Guichet B., Simonard 2875 
723 Gerte D. J. Mary 2875 


@ Je cholsis : GAZELLE D'’'ESPOIR 
et GABON. Outsider : Gérie D, 


O PRIX DE VITTEL 


801 Fabricitus 

802 Frédégonde 
804 Fabiano 

#06 
#07 
808 
819 
811 
812 
814 
815 
817 
818 


2600 
Z800 
2625 
2825 


PRIX DE REMIREMONT 
(Monté - 400.000 fr. - 2.650 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
R.C,Simonard 2650 
P. Giffard 2650 
LF. Carles 2650 
R. Noël 2650 
G.- Roussel 2650 
M. Pical 2650 
J.P. Dubois 2675 
M.Hadamache 2675 
J.C. Rivault 2675 


703 
705 


Vent 


2675 


L. Meletta 
R.C, D'haèns 
Ci. Berger 
Ed, Picard 
O. Hachin 

J. Kruithof 
A.D. Oillivaud 
F, Vissault 
M. Pical 

G. Mottier 
M. Tiger 

L, Cocault 
Ph. Hanse 
J.L. Rivault 
R., Gayet 

E  Bertogilati 
M.P. Dulland 
Oh. Leoomte 


L, 


2700 

700 
2700 
2700 
2700 
2700 


Forator coives 
Fleur de Mai B, 
Feros ss... 
Farceur VE ..., 
Fougère LIL .... 
Fliochard LB... 
Fred Williams 
820 Fram Williams 
822 Filoutar 

823 F 

824 

826 Fils de Laise .. 


! 


| 


2250 | 
2275 | 


P.C. Maillard 2275 | 
2275 | 


N.Tcherkassof 2800 | 


2600 | 


2675 | 


(Attelé - 400.000 fr. - 2.100 m.) | 


2700 | 
2700 | 


2700 


FARFADET M et 


@ Je choisis : 
Fils 


FILOCHARD L B. Outsider : 
de Lalre. d 


Rapports probables 


PRIX DE CORDEMAIS 
7/2 Huss. L M 6/1 Honfleur IL 
4/1 Héliotr. V 8/1 Hippocrate 
9/2 Hér. d. M. 10/1 Hévéa II 
PRIX DE REDON 

13/4 Isesia 13/2 Irêne II 
15/4 Ica V 7/1 Ingénue V 
5/1 Ida VIII 10/1 Isis de Gr. 

PRIX ERNEST LE COMTE 
11/10 Jolie Foile 11/2 Job 
9/4 Jamour 15/1 J'y Crois 

1 Joli Vel. D 


PRIX DE VILLEDIEU 
Gentilhom. 13/2 Gogo 
Gal Lur. 8/1 G.P, d.1. B. 
Glaieul IL 19/1 Good Boy 
PRIX DE PARDIEU 
In extremis 7/2 Infante II 
Idumée 20/1 Ito le Pr. 
Interlan 25/1 Isard V 
PRIX JEAN LE GONIDEOC 
/4 Héii Volo 13/2 Hérod, III 
2 Heu. d'Am. 8/1 Hussard III 
2 Hug. d. H. 10/1 Horus L 
PRIX DE REMIREMONT 
4 Géanus B 13/2 Grandeur 
2 Gaz. d'Esp. 15/2 Gabon 
4 Géric D 10/1 Gâchet 
PRIX DE VITTEL 
13/4 Fils d. Laiz. 6/1 Filoch. L B 
2 Farfadet M 8/1 Fred Will. 
Fakir VII 10/1 Florita H 


Demain à Vincennes 
(13 h. 45) 
Les « IV grands » 


Le Prix de Cornulier, premier 
international du meeting, a réuni 
un lot de choix. GARDON, le 
vainqueur de l’an dernier, aurs 
à rendre 25 mètres à ses adver- 
saires. Sa qualité est grande et 
bien établie, mais ses allures 
sont sujettes à caution, Sa vic- 
toire est néanmoins dans le do- 
maine des choses possibles, mais 
FIDJI, HESIONE D, GARDE 
PILE, HORTANSIA VIE et méê- 
me FRIEDLAND lui tiendront 
la dragée haute. 

PRONOSTICA 
PRIX DE CRAPONNE 


© Je choisis : IXELLES M et IN 
EXTREMIS II. Outsider : Igencia, 
PRIX D'AMBERT 
Je choisis : JEZABEL VI 
OYEUX FAVORI, Outsider : 
que, 


et 
don- 


PRIX DE VALENCE 
© Je choisis : ANIOPILE et KRIS 
DES ESSARTS. Outsider : Idaho D, 


| 


PRIX DE STRASBOURG | 
@ Je choisis : FALEME et D'UNE | 
VEINARDE. Outasider : Girofiée IL, 
PRIX DE LILLE | 
@ Je choisis : GUILLERI IL et FI 
LOU II. Outsider : Halifax IE, 
PRIX DE CORNULIER | 
© Je choisis : HORTANSIA VIL et | 
GARDON. Outsider : Fidji. 


International - Monté 
4.000.000 de fr. - 2.600 m,. (G:P.) 
La course sera précédée d'un défilé, | 
RESTENT ENGAGES : | 
2400 | 
2600 
2600 


Fidgt Été nhastivochreesèdes: 

Hésione D 

Iris Volo 

Faro 

Granada 

Haliall 

Héléagnus B 

Duc ds Normandie 

Etchida 

Garde Pile ...:. 

Hortansia VII 

Friedland 

Daug. Of W. 

Haut Médoc LB 

Gardon PATIT sont soc fe to di 
PRIX DE THONON 

Je choisis : HARMONIE IV et 

HARLEQUINE. Outsider : Héra VE 


FRIX DE MORTEMART 
@ Je choisis : GRIEG et HORIZON | 


. * . 
Hier à Enghien 
1. — FRIX SA BOURBONNAISE 
1, Jella (J. Riaud) ......... . 


23. Jaroslawa (A. Choisselet) 
8. Joconde III (Ph. Hanse) 


Non placés : Jamaïque (Ch. Dejean), 
Joncaille, Jonquille G, Jysonia, Joyeusa 
Cousine, Jacinthe VILI, Je Veux III, | 
J'ai Osé, Jacky Williams, Hé: | 
ro, Jany Bird, Jiatka, de 
Mortry, Jacasse F. 

Durées : 2, 34'' 2, 2’ 34'' 5/20, 

2° 35" 6. — Réduct.: 1' 30'' 7. 


2, — PRIX GUENON 
1. lota VII (M. Demeulle) 


Jézabel 
Jonquilie 


2" 35" 
1, 


234 | 
70 | 
19 
52 

Du- | 


© 
P, 
Riaud) e P. 
(A. Rouer) NE 
Non placés : Ite mis a es (J.-P, 
bois), Icare de Beaulieu, Isabelle II, 
Ignotus C, Insoumise C, Ivani, Ide 
Panache, Iridium, Iarcisa, Il Atout 
Inespéré, Ietus II, Ike Pompon, Inva, 
Iahel, Isto, Ifrane, Iris Bleu QG, lius 
H D, Idylle | 
Dusées : 2 0° 4 D 74 » 
8’ 8'° 13/20. — Réduct.: 1' 28'' 8. 


3. — PRIX LABARDE 
1. Hollande II (L, Boulard) 


2. Igencila (G 
3. Ida B II 


g 6, | 


. G. 319 
P. | 

(R. Massue) P, 46 | 
Auvray) P, 18 
VE (M. Du-| 
Hiron- | 


67 
2. Hélice du Brell 
5. Héliade F (R.-C. 

Non placés : 
val), Harina 


Hortensia 
II, Hé Cavaie, 


Le programme 
parisien 


AUJOURD'HUI... 


BASKET. — A 20 h. 30, À Japy; 
Champlonnet-Mulhouse, suivi de Ra 
cing-Monaco, . 

BOXE. — A 20 h 45,à l'E 
Montmartre : Finales des p— 
pionnats de Paris amateurs. 

— A 20 h. 45, au Siadium : De. 
benne-M. Diouf ; Musri-Zamarian : 
Taty-Baquet. : 


PATINAGE ARTISTIQUE 
Palais des Sports : 
d'Europe. 

RUGBY XHHII. 
Pare des Princes : 
France-Kiwis. 

VOLLEY-BALL. — A 20 h., A 
Couberün : Billancourt (fem.) - Ra. 
cing (fem.), suivi de P.U.C. (fem). 
A.S., Russe (fem.). 


ET DEMAIN 


BOXE. — A 15 h, 15, au Palais 
de la Mutualité : Mois-Eugène : 
Schatt - Dionisio ; Moreau - Daubiin: 
Lille-Tighourt. . 

— À 15 h. 15, au Central : Be. 
dier-Lamorra ; Hamaden-Kecir: Ba. 
rahoui-Zambujo ; Loit-Tarmoul, 

CYCLISME. — A 14 h 3%, m 
Vel’ d’Hiv : Réunion (demi-fond & 
omniums). 

FOOTBALL. — A 15 h., À Saint. 

Red Star-Alès. 
. — A Bh.et 14 h., à Cou- 
bertin : Ceintures noires et marrons 

— À 16 h., à Montrouge : Sayi- 
gay contre Corbeil et Montrouge 


NATATION. — A 15 h., à Mot- 
tor : Réunion de l'AS Air, 

— A 15 h., piscine Hébert : Réu- 
nion de présélection olympique, 

RUGBY XII. — A 15 h., À 
Piste Municipale : Celtic-Avignon. 

RUGBY XV. — A 15 h., À Jean- 
Bouin : Challenge Du-Manoir ; RC, 
France-Bayonne. 

VOLLEY-BALL, — A 14 h, 3%,4 
Coubertin : Stade Français - Azur- 
Sports, suivi de Clamart-Billancourt, 


\ — An 
Championnats 
— A 


15 h, 
3e : 


test - match 


Championnat des XIII 


Marseille-Villeneuve; Celtic-Avi- 
gnon ; Albi-Lézignan Carcas- 
sonne-Bordeaux ;  Cavaillon-Tow 
louse. (Les clubs nommés en pre- 
mier reçoivent.) 


delle VILI, 
so, Houpe 


Haiti 11, Héroïne de Génus 
Williams,  Hamadryads 
Hussein Dey, Huppe Charmeuse, Her 
nanie IV, Hermyne, Harliète. 

Durées : 3’ 57'', 3° 59’, 41/10, # 
#/10. — R£duet : 1278 

Rapports couplés : (58) gagnant 
2.042 fr., placé 890 fr.; (2) placé 281 
fr.; (56) placé 263 fr. 


4. — PRIX VELVA 


1. Gaulois IL (J.-C. Rivauit) G. 
P, 

2. Guétary H IL (M. Pical) BP 
3. Gamine III (M. Gougeon) .. P. 

Non placés : Géanus B, Gai Willisa 
ILE, Guüidane Wäliams, Hoche IL, ‘Het 
mont, Hyrmine, Grenoux, Heliacus, Har- 
danger, Gathon, Hovas, Handicap If, 
Guenrocolse, Hysope. 

Durées : 3° 16°’ 3, 3175, 3'18"4 
3’ 20°’ 7. Réduet.: 1' 28'' 2. 


5. — PRIX URANIE 
1. Gaine de Laine (R. De Wulf) S 2 


2. Florita H (O. Hachin) ....P. 4 
3. Grâce P (P. Arson) ........ P. 

Non placés : Pleur de Mal B (F. Vir 
sault), Guitare IV, Gabrielle, Eglan 
tine III, Héra C, Gâtine, Hortensia dt 
Biarritz, Frédégonde, Gambadeus, G 
taue VI, Fairy d'Or, Equa, Fatma G 
France, Farimarine, GâAteauville, Guit- 
toune, Gladys Williams, Fatima C 
Guerrière LI, Goodness. 

Durées : 3° 562, 35635, 3'5"4 
3" 56'° 7. Réduct.: 1’ 27’ 5. 

Kapports  couplés (32) 
2.435 fr., piacé 719 fr.; 
307 fr.; (5) placé 453 fr. 


6. — PRIX MANON 


1. Ilot du Marais (F. Réaud).. : e 
(J.-R. Gougeon) .... P. : 
(Ph. Hanse) sc P 

Non placés : Impftingen (G. Andrieu), 
Ismaël Volo, Iilico III, Iseran, sn 
II, Iris D, Isigny, Ike Williams C, la- 
tus, Ismare II, Intrépide F, Inachos 
Idéal Commère, Iilis III, 1ssy 13 " 
anneaux, fIntermède de Cheux, Iall ee 

Durées : 3213, 322", 3228 
3° 23° 2. — Réduct.: 1’ 26” 6. 

Rapports couplés : (176) 
996 fr., placé 322 fr.; (184) 
540 fr.; (71) 


gagnant 
(30) ptact 


2. Idriss 
3. Invincibie 


gagnant 
placé 


placé 618 fr. 


1. — PRIX HERSILIE 
(M. Vercruysse) ...::: : %5 


(B. Delamarre) :: - 4 
(A. Vandrisse) ..-: *" 
Gachet (F. Mus), 6 
debskl, Fakir VII, Gatinais, dr 
Encore Moi, Elzévir, Fils de me? 
Empire, Gréco, Espoir d'Auvergne 
ros, Eros G, Evening Hat, Fram 
liams, Eschschoitzia, , gg 2 
Durées : 3553, 356, 3 an 
3’ 58" 3. Réduet.: 1’ 26 3. 
Rapports couplés : (179) 
2716 fr. placé 707 (r.; (28) pla 
fr.; (178) placé 797 fr. 


1. Gogo 
2. Fahavallo 
3. Goldan G 


Non placés ; 


ant 
eut 
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jponT SEXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRE: 


Le trio des leaders va se disloquer 


Reims et Lens se déplacent 
mais Nice recoit Nimes 


cénmnmentamesnt 





Saddler défend 


sa Couronne 


Sandy Saddler a gardé son titre de champion du monde 
plume en battant le Philippin Flash Elorde par k.o. 
technique au 13° round. On sait que Saddler, en péril, réussit 
à blesser dangereusement son aiversaire sans être dis- 


qualifié. 













Le combat débute. Saddler, tentaculaire, arrête d’un long gauche 
Elorde qui tente de déborder le champion. 














Le mal est fait, Saddler encaisse une droite très dure. Ses yeux 
vagues expriment le désarroi et la lassitude, Mais Elorde, blessé 
au-dessus de l'œil, devra cesser le combat. 










Les Anglais Adams - Bigger 


en tête du Rallye de Monte-Carlo 


UJOURD'HUI, sur le quai Albert-Il”, les 90 concurrents les moins pénalisés se départa- 
geront pour que soit connu le vainqueur du Rallye de Monte-Carlo 1956. Toute la nuit der- 
nière, passée en calculs compliqués, n’a pas été inutile, Elle a au moins permis de décou- | 





e Rennes - Valenciennes 
choc des leaders en 
deuxième division 


OMME la semaine dernière, Nice reçoit et Reims et Lens se 
déplacent. Il y a huit jours, les Azuréens ratèrent le coche et, 
battus à domicile par Sochaux, ils furent rejoints à la première 


C 


place par leurs adversaires directs. Seront-ils plus heureux cette | 


fois ? Ce n'est pas sûr. J 
Ce n'est pas sûr, car leur hôte est Nîmes (14°, 15 pts). Or Nîmes 


a si sévèrement battu Monaco, précédemment, qu'on ne peut rejeter | 


l'éventualité d'un nul qui reléguerait Nice à la 2° ou 3° place si Reims 
et Lens l’emportaient. 

Reims (1°, 26 pts) n'aura pas la partie belle, il est vrai. Son 
adversaire est Sochaux (qui mit Nice k.-0.). Les Franc-Comtois (11°, 
19 pts) ont amorcé un redressement que leur stratège Muro aimerait 
confirmer devant le leader, à Sochaux même. Et malgré la valeur des 
Rémois, un succès des locaux ne serait pas une surprise. 

De ce fait, Lens 
unique ! Non que son 19 pts) doive être 


voyage à Nancy (11, 


| 





(3, 26 pts) peut très bien redevenir leader | 


considéré comme une formalité. Mais, à priori, les Nordistes sont, | 


des trois leaders, les mieux placés pour l'emporter ! 


Quant à l’ « outsider » sedanais (4°, 24 pts), il voit s'offrir à lui | 


une nouvelle chance de se rapprocher, son rival Bordeaux (14, 
15 pts) n'entreprenant pas avec beaucoup d'espoir son équipée en 
pays ardennais, si bien que, dimanche soir, Sedan peut très bien avoir 
rattrapé Reims ou Nice, voire les deux. 


Effritement du « centre » ? 


Derrière ces quatre leaders, on sait que d’autres équipes nour- 
rissent des ambitions. Lyon et Saint-Etienne (5°, 23 pts) par exemple, 
espèrent encore décrocher un titre mathématiquement à leur portée. 


Voilà pourquoi leur «explication », déjà régionale, ne manquera pas | 


de chaleur. Saint-Etienne est en meilleure forme. Mais le match se 
déroulera à Lyon. 

Le Racing (5°, 23 pts) est également sur les rangs. Le sera-t-il 
encore demain soir ? Si Lille (17°, 14 pts) joue contre son rival 


parisien comme il a joué dimanche devant Lyon, c’est douteux. Mais | 


comment prévoir le comportement du Racing et. de Lille ? 
Quant à Monaco et Marseille (8°, 22 pts), eux aussi « intéressés », 


ils risquent fort de peiner devant Toulouse (10°, 20 pts) et Strasbourg | 
(15°, 15 pts) qu'ils visitent. Les Phocéens peuvent obtenir un résultat | 


honorable. Monaco a moins d'espoir devant les Toulousains re- 
gaillardis. 

Enfin, Troyes (18°, 11 pts), en recevant Metz (12°, 17 pts), brûülera 
l'une des dernières cartouches qui pourraient assurer son maintien 
en division I. Battus, les Messins seraient, eux aussi, menacés comme 
le sont et le resteront probablement plus ou moins Strasbourg et 


Bordeaux, Lille et Nimes. 
Valenciennes à Rennes 


En deuxième division, un match à sensation : Rennes (2°, 31 pts) 
offre l'asile à Valenciennes (1°, 34 pts). Vainqueurs, les Nordistes 
seraient assurés de monter en nationale. Vaincus, leurs chances 
resteraient intactes, mais celles des Bretons deviendraient très fortes. 
Alors ? Alors, Rennes... 

PREMIERE DIVISION. Nice-Nimes (1-1); Sochaux-Reims 
(0-3); Nancy-Lens (2-3); Sedan-Bordeaux (1-2); Lille-Racing (1-2); 
Lyon-Saint-Etienne (1-0); Toulouse-Monaco (0-1); Strasbourg-Mar- 
seille (1-3); Troyes-Metz (1-2). 

DEUXIEME DIVISION. Rennes-Valenciennes (1-3) ; Gre- 
noble-Béziers (0-0) ; Red Star-Alès (0-4) ; Montpellier-Stade Français 
(1-1) ; Angers-Besançon (1-4) ; Cannes-Rouen (1-9) ; Perpignan- 
Nantes (0-0) ; Roubaix-Sète (0-2) ; Le Havre-Toulon (2-3) ; 
C.A.P. (2-1). 

(Les clubs nommés en premier reçoivent. Entre parenthèses le 
score obtenu au match aller). 





e Cyclisme Demain à Saint-Ouen : 





am | leRedStar 
au Vél’ d'Hiv’ | lCHEQX DEA 
Décidément, le vér am| joue sa dernière 


éprouve de sérieuses difficultés 
pour présenter une grande affi- 
che en ce début de 1956. 


Pour la réunion de demain, le 


carte devant 


A lès 


programme élaboré est intéres- 
sant, mais il lui manque une 

éricai i spécia- é 
américaine qui reste la spéc Le Red Star est assurément un 


lité la plus appréciée du public. | sujet de déception pour ses sup- 


porters : après le « scandale » 
de la saison dernière, on espé- 
rait qu'il gagnerait de haute 
lutte (et sur les stades) son ac- 
cession en Division I. Or, après 
un départ prometteur, il a dû 
ramener ses prétentions à un 
tarif. très modeste. Distancé de 
12 points par Valenciennes, le 
club audonien, qui a deux mat- 
ches de retard, il est vrai, aura 
du mal à résorber son passif, Il 
peut toutefois obtenir, encore, 
une place de barragiste et aussi 
bénéficier, éventuellement, d’une 





vrir que le Rallye n'avait pas été disputé par 308 concurrents, mais bien par 309 !.… | bition, Alès, ex-leader de la divi- 


Voici d'ailleurs le décompte par 


itinéraire du rallye, Stockholm: 49 arrivées, 15 aban- 


dons. 
Athènes 1 . F 
dons, OR LR « Bien » les D. S. ! 
rames 
Rome : 10 arrivées, 3 abandons, Les D.S. 19 ont obtenu un bon 
résultat d'ensemble, puisque sur 


Paris : 31 arrivées, 10 abandons. six au départ, une seule a été pé- 


is . : nalisée. Voici le classement des 
rs * 41 arrivées, 13 aban- dix premiers. C'est entre eux que 
la victoire se disputera. 
Glasgow : 53 arrivées, 20 aban- 1. Adams-Bigger (GB) NR 164 
dons, k (Jaguar), 213 points ; 2. Schock- 
Muni Moll (AI) NR 241 _(Mercédès- 
are : 49 arrivées, 15 aban- Benz), 219 pts ; 3. Grosgogeat- 
Biagini (France) NR 331 (DK. 


sion, la nourrit également. Voilà 
pourquoi la rencontre entre les 
deux clubs, demain à Saint-Ouen 
(5 heures), promet d'être inté- 


W.), 222 pts ; 4. Harper-Hum-| 
phrey (GB) NR 283 (Sunbeam), | 
227 pts; 5. Gerdum-Kuhling (All.) 


NR 262 (Mercédès-Benz), 228 pts;| 'essante. Amalf ou Mellberg fe- 
Guiraud-Beau (France) NR 108| ‘vont-ils pencher la balance en 
(Peugeot 203), 228 pts ; 7. Lévy- faveur des. Parisiens ? On le 
Kokott (All) NR 259 (Volkswa- | PES EQUIPES - aù & 

gen), 229 ee ! Courtes-Court- 4Eù J , — ès : Ga- 
Payen (France) NR 115 (Citroën rofalo ; Nungesser, Ben Amar ; 
D.S. 19), 229 pts Maasland-Slo- | SPORE Klemmenzak, Valen- 
temaker (Hol.) NR 254 (Alfa-Ro- ek; Baconier, Rousseau, Ran- 
meo), 229 pts ; 10. Loffler-Rath-| Z0nL Barreteau, Zapatta. : 

jen (AIL) NR 350 (B.M.W.), 230 Ma : Di En: SES 
pts ; David-Mettin (France) NR Daniel, Amaifi, Mellberg, Fontai 


130 (Peugeot 203), 230 pts. ne, Gondouin, 


Aix- | 


défaillance des leaders, Cette am- | 





© Patinage 


Alain Giletti 


a bien mérité son 
litre européen 


PRES cinq figures imposées sur 

six, les juges ont décidé hier 
après-midi que, compte tenu du 
nombre élevé des concurrentes (28) 
et de leur fatigue, la sixième et 
dernière figure (coefficient 5, le 
plus fort) ne sera exécutée que ce 
matin. 

Hier soir, positions 
ainsi établies : en tête, la cham- 
pionne d'Autriche Ingrid Wendl 
(719,6 pts), suivie des Anglaises 
Yvonne Sudgen (713.4 pts) et Erika 
Batchelor (711,3 pts), et de l'Alle- 
mande Rose] Pettinger (623,4 pts). 

Les Anglais, miss Pamela 
Weight-Paul W. Thomas, en enle- 
vant le championnat d'Europe 
de danse, ont ouvert la soirée, 


Giletti champion 


Il convient de souligner qu'en- 
tre Giletti et Booker, la lutte 
fut très chaude. En effet, l’An- 
glais réussit aux figures libres, 
6 pts de plus qu'Alain et notre 
jeune champion dut se donner à 
fond d'autant qu'un trou dans la 
glace faillit le faire tomber 
Néanmoins son grand écart en 
l'air, le seul exécuté à la perfec- 
tion parmi tous les concurrents, 
lui vaut d’avoir conservé suffi- 
samment d'avance pour être une 
nouvelie fois champion d’'Eu- 
rope. Bravo Alain ! 

Comme nous l’annoncions, les 
Soviétiques ont su montrer avec 
Persiansev et Mikhaïlov que la 
glace leur était coutumière. Ils 
se taillèrent un bon succès en fi- 
gures libres et firent mieux que 
Felsinger, le premier nommé ob- 
tenant 943 pts, le second 904 pts 
contre 847 à l’Autrichien. 

RESULTATS. — 1. Giletti, 2. 
Booker, 3. Divin, 4. Calmat. 


étaient 


les 


e Basket 


Racing, P.U.C. 
et Auboué favoris 
dans la course 
à la qualification 


Trois clubs 





peuvent encore 
gner leur qualification en 
A : le Racing (2e, 29 pts), 
Etienne (2°, 29 pts) et Caraman 
(4, 28 pts). Caraman qui recoit 
Villeurbanne et qui peut le vain- 
cre sera sans doute écarté car 
Saint-Etienne et le Racing, proba- 
bles vainqueurs de Bellegarde et 
Monaco, le devanceront, Et le goal. 
avérage du Racing lui vaudra la 
qualification, 

En poule B, situation confuse,. 
Le P.U.C. (1er, 31 pts) doit s'im- 
poser à Marly (5°, 27 pts) et ter. 
miner premier Mais qui sera 2°? 


ga- 
poule 
Saint- 


Auboué (2, 30 pts) a l'avantage 
sur Roanne (2, 30 pts) de rece- 
voir, Mais le visiteur des Lor- 
rains, Mézières, est plus difficile 
que l'hôte de Roanne : Cabourg, 
On fera cependant confiance à 


Auboué pour se joindre au P.U.C. 


© Boxe 


MOLS et SCHATT 


champions de France 


demain à la Mutualité 


En boxe, pour faire recette, il 
est préférable de ne pas apparte- 
nir aux catégories extrêmes : 
mouche ou lourds. C'est ce qui 
explique pourquoi, demain (15 h. 
15), salle de la Mutualité, deux 
champions de France sont inscrits 
au même programme sans qu'on 
puisse prévoir une ambiance de 
kermesse. Il est cependant proba- 
ble que le champion toutes caté- 
gories Mols, devant le Belge Eu- 
gène, et le mouche Schatt, face à 


Pipo Dionisio, attireront une 
clientèle de connaisseurs qui ne 
devraient pas regretter leur dé- 


placement. 


HAMBOURG. — L'Allemand Max 
Resch a battu le Francais Milazse 
par k.-0. technique au quatrième 
round, 
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DERNIÈRE HEURE 


Catastrophes 
aériennes 


en série : 


22 morts 
dans l'accident 
d'un avion tchèque 


PRAGUE. — Un avion de 
transport commercial tchèque 
a heurté les monts Tatra, dans 
l'Est du pays. Il y a eu 22 morts. 
Les membres de l'équipage fi- 
gurent parmi les victimes dont 
les noms n’ont pas été révélés 
par les autorités officielles. 

C'est la première fois depuis 


douze mois que la presse signale | 
aussi On | 


un accident d'aviation : 
se demande si des passagers oc- 


cidentaux ne se trouvent parmi| 


les morts. 
Tous les vols 
de nuit annulés 


Les autorités aéronautiques 
tchèques ont annulé jusqu’à 
nouvel ordre tous les vols de 
nuit en Tchécoslovaquie à 
cause « du danger que consti- 
tuent les ballons envoyés par 


VOuest à des fins de propa- 
| 


gande ». 


Des pilotes ont rencontré ces 


ballons porteurs de tracts, à 


différentes altitudes. Leur taille | 


est telle qu’une collision aurait 


des conséquences catastrophi- | 


ques. 

Le journal Vecerni Praha a 
publié la nouvelle de 
décision des autorités immédia- 


tement sous le compte rendu | 


de la catastrophe aérienne, 


Un « Canberra » 
s'écrase sur la ville 
de Wadhurst 


LONDRES. — Un avion de la 


R.A.F. « Canberra » s’est écrasé | 
dans la rue| 


en flammes, hier, 
principale de la petite ville de 
Wadhurst (Sussex). 
plosé ï 
une partie de l'appareil a frôlé 
le clocher de 
tombée dans un champ. L'autre 
partie a mis le feu à un grand 
magasin, à un hôtel et à deux 
maisons d'habitation. Un habi- 


tant de Wadhurst, ainsi que deux | 
blessés. On 


ont été 


pompiers, 
nombreuses 


craint que de vic- 


times ne se trouvent sous les | 


décombres. 
Bilan provisoire 
disparus, 1 blessé grave. 


Un « Viscount » 


prend feu 


au décollage 


LONDRES. — Un « Viscount », 
qui effectuait un vol d’entraîne- 
ment, s’est abattu sur l’'aéro- 
drome de Blackbushe, dans le 
Hampshire. Il prit feu, mais ses 
pilotes purent sortir sans dom- 
mage de l'appareil. 


Le congrès 


de la Ligue 


de l’enseignement 


a pris fin 


PARIS. — Les membres de la | 


Ligue de l'Enseignement ont tenu 
hier la dernière séance de leur 
congrès à l’Institut national 
d'Education populaire de Marly- 
le-Roi. Il avait commencé le 
16 janvier. Quatre sujets essen- 
tiels ont été évoqués : la sélec- 
tion et l'orientation des élèves, 
l'éducation permanente, la for- 
mation des maîtres, l’enseigne- 
ment et l'éducation dans la 
France d'outre-mer. 


UNIQUE en FRANCE 


LE MAGNIFIQUE CHATEAU DE 
MONTGERMONT, avec son beau 
Parc de 56 ha., se vend par groupes 
de pièces pouvant faire de TRES 
BEAUX APPARTEMENTS ou 
STUDIOS, Il reste à vendre quel- 
ques jolis lots de 700.000 à 2.700.000. 
Visite DIMANCHE, route nationale 
n° 7, à PONTHIERRY, prendre la 
direction de Perthes, 





cette | 





Ayant ex-| 
avant de toucher le sol, | 


l’église et est | 


1 mort, 2 





Guerre du 


beefsteak ” 
à Londres 


LONDRES. 


David Durrant, boucher londo- 
nien, a décidé de se passer des 
porteurs officiels. Il veut désor- 
mais transporter, de l’abattoir à 
sa boutique, sa viande lui-même, 
et la vendre moins cher. 


Les porteurs, forts de leurs 
droits, ont menacé de faire 
grève. Intimidés, les grossistes 
refusent de vendre de la-viande 
à David Durrant. Ce dernier, au 
lieu de se désoler devant son étal 
vide, a saisi la municipalité lon- 
donienne, qui lui a donné rai- 
son. Les syndicats de porteurs 
parlent du coup de grève géné- 
rale. Londres en serait privé de 
viande. 


Furieuses, les ménagères sont 
décidées à lutter sans merci 
pour leur steak moins cher. En 
représailles, elles traquent en 
masse les porteurs à travers le 
marché central de Smithfield. 
Des renforts maintiennent l'or- 
dre à grand peine. 


Les paris sont ouverts. 


UNE MAISON 

EN PLASTIQUE 
CONSTRUITE 
EN FRANCE 


PARIS. 


LES Français ont réussi, avant 

les Américains, la premièrg 
maison en plastique, Elle sera 
exposée au Salon des Arts Ména- 
gers, qui s'ouvrira le 23 février. 


Toute la structure de la mai+ 
son a été réalisée en « stratifié 
de polyester », L'aménagement 
extérieur et intérieur à nécessité 
douze autres sortes de matière 
plastique, transparentes ou opai 
ques, dures ou souples. 


La maison se compose d’une 
rotonde centrale autour de la4 
quelle viennent s’articuler plu- 
sieurs chambres, 


Elle pèse sept tonnes et a été 
réalisée par le commissariat du 
Salon des Arts Ménagers, leg 
charbonnages de France, le Gaz 
de France, les Houïllères du Nord 
et l’industrie chimique, 


Les travaux ont été dirigés par 
M. Coulon, professeur d’architec- 
ture à l'Ecole nationale supé-+ 
rieure des Beaux-Arts, assisté pan 
M. L, Schein pour la conception 
et par Ÿ, Magnant, pour la tech- 
nique des plastiques. La décora- 
tion intérieure est de A. Richard, 


Double chance ? 


Un père de deu 


enfants, malade et sans travail 
brûle le dixième gagnant 


(2 millions) qui lui aurait permis de se soigner 


@ La société qui a émis le billet, malgré les preuves, refuserait de payer: 


NTRE le bar Hazard et le N° 50 de Ia 
rue Saint-Sauveur, à Lille, un drame vient 
de se jouer, Il ne doit rien aux drama- 

turges. Il est de ceux qui font pleurer. 

Ses héros : un maître d’hôtel nord-africain, 
deux 
petites filles, et le patron du bar Hazard. Pour 
jouer le rôle du destin : la Loterie nationale 


malade, marié, père de 


et une cuisinière à charbon. 


Au début de la semaine, le maître d’hôtel 
Idir Belaïd envoyait Danielle, 
ter deux dixièmes de la « Double Chance » de 
la Loterie nationale, Il se trouvait alors dans 
issue. 
ment malade, il avait dû interrompre son tra- 
vail Il venait de subir une grave intervention 
chirurgicale. À la suite de cette maladie, sa 
femme s'était engagée comme ouvrière dans 
salaires. 
jour, il y avait un peu moins à manger au 50, 


une situation financière sans 


une  filature lilloise, Bas 


rue Saint-Sauveur. 


92.490 


Lorsque la petite fille rapporta les billets, 
son père en regarda les numéros. L'un d’eux 
On rangea Îles 
dixièmes sur un rayonnage, entre la boîte à sel 
et les bonbons qu’on distribuait parcimonieu- 
Et l’on n’y pensa plus 


était le 92.490, groupe V. 


sement aux enfants. 
jusqu’à jeudi. 


Mercredi soir, le tirage avait lieu. Jeudi 
matin, le père parcourut la liste des résultats 


AAA AAA AAA AAAAAAAAEANAANNA 


PARIS-MINUIT 


L'Amour 
et Jean Vilar 
triomphent 


On attendait avec curiosité 
les débuts du T.N.P. dans la 
comédie tendre. C’est une sal- 
le chaleureuse, joyeuse, en- 
thousiaste qui a accueilli une 
Maria Casarès légère, un Jean 
Vilar désinvolte et leurs par- 
tenaires, en perruques pou- 
drées, dans « Le Triomphe de 
l’amour » de Marivaux. 

Les invités illustres, parmi 
lesquels M. René Massigli, se- 
crétaire général du Quai d’Or- 
say et M. François Mauriac 
se mêlaient à un public d’étu- 
diants. Ce fut une belle soirée, 


Emission d'un timbre 
européen 


Une conférence a réuni hier à 
Paris les ministres des P.T.T. des 
six pays proeuropéens. L'amélio- 
ration des télécommunications, 
des postes et du régime des chè- 
ques postaux a fait l’objet des 
délibérations. Les ministres ont 
décidé l'émission d’un timbre eu- 
ropéen qui sera choisi, le 20 mars 
prochain à Paris, par un jury in- 
ternational. 


LILLE. 


ravissan à 
tes mèrent. 


7 ans, ache 


Grave- 


Chaque 


pale, 


sur le journal, celle du premier tirage seule. 
ment, Il n'avait rien gagné. 
billets et les jeta dans le seau à charbon. 

I1 faisait froid. La cuisinière manquait de 
combustible, Le père versa le contenu du seau À 
le foyer. 
flamme bleue, rapide, et aussitôt se cons 


I froissa le 


Les billets firent une court 


Aucune chance 


Un peu plus tard, le père, flänant dans ÿ 
maison, devait reprendre son journal. Ù 
alors qu’il se rendit compte de sa méprise, IA 
y avait un second tirage, Le 92.490 groupe VA 
était sorti. Il gagnait le gros lot de 20 millions. 

Aftolés, le père et ses deux filles se pém 
chèrent aussitôt sur la cuisinière, Il ne restait à 
aucune trace des billets, 

Au bar Hazard, 
talon et se souvint parfaitement d’avoir vend® # 
le dixième gagnant à ce client. Il affirma qu'il 
allait aviser les services de la Loterie natig * 


C’est 


? 
? 


le buraliste retrouva fé | 


A l’organisation qui a diffusé les dixièmes, 


«Les Belles Villes de France», À Paris, le !E 
réponse du directeur — que nous avons inter.” 
rogé — a cependant été formelle. l 

— Nous ne pouvons rembourser un billet* 
gagnant que sur le vu de ce billet. 


Aucune chance, vraiment ? 


1 


Ë 


Même si ce! 


billet signifiait pour le foyer de la rue Saint 


Le premier 
avion 
français 
“ vertical” 


MELUN, — 
L' « Atar vo- 
lant », premier 
appareil français 
à décollage ver- 
tical est aux es- 
sais sur l’aéro- 
drome de Melun- 
Villaroche, Les 
premières tenta- 
tives ont été té- 

lécommandées, 
Au printemps, un 
vilote d'essai 
prendra placa 
dans une nou- 
velle version de 
l'appareil. 

L' « Atar » dé- 
colle perpendicu- 
lairement au sol. 
Au gré du pilote, 
il bascule ensuite 
pour partir en 
vol horizontal. 
Un gyroscope as- 
sure la stabilité 
et rétablit l’équi- 
libre par l’inter- 
vention de jets 
de gaz latéraux. 


190 millionnaires 
en Grande-Bretagne 
contre 6.500 
en 1939 


LONDRES. — Etre million- 
naire devient de plus en plus ba 
nal en Angleterre. C'est ce que 
nous apprend l’indiscret rapport 
de l'office des impôts britannique. 
En 1953, il n'était pas possible de 
compter plus de 35 personnes 
jouissant d’un revenu dépassant 
6.000 livres sterling, 6 millions de 
francs, tous impôts et taxes ré- 
gulièrement payés. Ên 1954, le 
nombre de ces millionnaires est 
passé à 190, 


Pour aussi encourageant que 
soit cet accroissement, il est peu 
de chance que l'on revoie les 
6.500 millionnaires anglais de 
l'année 1939, 


Lundi : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


Sauveur non pas une fortune, mais simplé-/ 
ment la vie possible ? Ce serait trop injuste 


+ CE 
Un “ vaccin 
Salk ” 
britannique: 
LONDRES. — La Grañé 
Bretagne possède maintensfi 

son propre vaccin contre 
polyomiélite, a déclaré le 
nistre de la Santé publiquebt# 
tannique, M. Robin Turton.* 
La production du sérum a défi 
commencé dans deux entreprisé 
anglaises qui travaillent-4 
contact étroit avec le Cons 
supérieur de la recherche mé 
cale. 1% 
Le vaccin anglais est unes 
riante du vaccin Salk. D 
avantages sur le produit r 
cain : il serait plus facilef 
supporté, il est plus sûr. 
ii va permettre d'ino@ 
contre la polyomiélite un 
million de jeunes Anglais, 
l'âge s’échelonne entre 2 et# 
Cette vaccination massive 
lieu dans les mois de mai 
juin prochains. f 
L'annonce du ministère de4 
Santé publique a produit. 
grande satisfaction dans tou 
royaume, où la polyomiélite@ 
vient d'année en année.pls 
menaçante. Le «Daily Miro 
consacre sa première page à! 
nouvelle, que tous les 


journaux londoniens  repro® 
gent en bonne place. .È 
1 


Quatre spécialistes 
soviétiques de la pc 


à Washington : 
WASHINGTONS 


Afin d'étudier les méthos 
américaines et, plus partici 
rement, le vaccin Salk, qi 
savants soviétiques, spécial 
de la lutte contre la pole 
lite, sont arrivés jeudi à N 
ington. Ce sont les services 
ricains de la Santé qui, àJ 
mande du Département 
ont organisé ce voyage. 


Le 


30.000 mineurs 
, fe + e Vo 
bénéficiaires d'u 
accord nationh 


de salaires 


30.000 travailleurs des minéiés 
fer françaises vont bénéficier ®e 
avantages de salaires MAS 
dans l'accord national, sign8 24 
soir à Paris, entre les SYn8ÿ 5 
ouvriers FO. et C.F.T-C: 
chambres syndicales patro 

Ces avantages, 4 4 
ceux qui ont été obtents es 
les ouvriers des Char 
ges, concernent le S S 
rarchique, les difrérentét# 
demnités et primes de HP£s 
(qui seront annuelle 2 
nées) et, enfin, les congé les 
tés de 21 à 24 jours. 





